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(85 SOUAVES PONTIFICAUX CANADIENS.

retour au milieu de nous des
bris de la gloriéüse‘armiée
a été hier l'objet d'une

tion comme jamais engoru,

sus osons l'affirmer, Montréal n’en
M d'aussi grandiose, et c'est peu

dire. Celle méme qu'avait provogtée
1p départ du premier detac 1emenl de

ws jounes braves a été éclipsts,

nous ne croyons pas qu il aurait'éié

possible pour une cilé pluspopuleuse
hpcore que la nôtre de faire davan-

Le À
Jerniers dé
onlificale
Lemonstra

tage. . .
Dans les pages de nos annales rel-

sense mitissantes, la journée du 6
novembre sew sur la première : elle

indiquera à la fois In plus grandetie

de famille qui puisse s'iupagi ar ci

In plus cloquente  brolestauon cn

javour de la plus sainte et de la plus

noble des causes, la cause de la Pa
sauté reuversée.

fl faudrait un livre pour rendre
pouple convenablement de Lout ce

qui s'est passé depuis deux moispour
pos chers zoraves, SU nous esperons
que ce livre se fora avant longtemps :
il formera, avec le premier, l'hisioire
complète de rette magnifique épopée
Jon! le Cada cathohque du XiXme
sivele aura donné le sublime specta-

a attendant, nous allons: essayer
de enfermer dans un simple ariiele
de journal tout ce qu'il nous a été
donué de vois et d'apprendre.
Mais avant de conimencer le récit

de ce qui s'est passé ict nier, on nous !
prmeltra de nrendreles choses d'uu |
peu haut el de faire counaiire. du,
mème voup, les tristes événements|
dont Rome a éié le théâtre depuis:
deux mois. Ces particularités, Où ne |
les comnadssait yu unparfailemnentou
pts du toui, grèce à Palpence des:
journarx raiholques de France, el;
commie nous les tenons de la houche;
méme de eos héroïques jeunes geus!
qui y ont pris pari, oltes auront, nous;
n'en donions pas, un’ double iniérèi -
polit fos lerleürs. "

 
|

Nous n'avons pas à ruppéler dei
connut et pourquoi la lPrance s'est |
dévidée. au tiois de ju:Het dernier,
à fair# reveair de Rome less Lroupes;
qu'ells © manienait depuis {rois aus, ‘
remei ait en vigueur la ridicule Con-
venton de Séprembre que les adve
“res acharnésdn Saini-Siège avitient
déjà viotrecn 1867 : hèlas ! la France
ot Napoleon THE expient assez dure- i nombre de 12,000.
meut la cauté qu'ils onl commise.
Guile 5 aoû, ON S'en rappelleque

les dernières compoznies des rés

tembre le général Cadorna, qui avait
-êté chargé de cette mission sacrilege

Emmanuel guil ne pourrait pas la

| voyaient à l'œil vu, et ce n'est qu'en

1

|s0

informa le gouvernement de Victor-

remplir s'il n’avait pas 80.000 hommes.
Cet énorme contingent lui fit de sui-
te accordé, el c'est aveu des forces
aussi disproportionnées qu’il cowm-
menca, le 15, l'invasion.

La province de Viterbe eut d'abord
son tour ; Cadorna l’envahit avec 15
à 20,000 hommes. L'héroïque lieucse-
naui-colonel de Charretie l'orcupa’ «
avec 1000 hommes seulement qu’il
fut bientôt obligé de concentrer sur
la ville même de Viterbe. 1 veent
presqu'aussitôt l’ordre d’évacuercelle
ville, à cause de l'énorme infériorité
numérique où il se trouvaii, pour +
replier sur Rome : et à peine en éla'-
il sorti par une porte que les 20,000
liémontais y entraient par l’autre ci
se meliaient àsæ poursuite pourlu:
couperla retraite sur Civitla Vecehia.
Mais ils avaieut affaire à forte partie. À
force d'Iutbileté, de Charretie parvint
à conduire sa petile force, par des
vhemins délournés el après mille
épreuves, jusqu'à Givitia-Vecehia on
se (rouvait un convoi de chemin de
fer qui les conduisit à Rome. EL ici
nous avous à envégistrer un trail ea.
ractérisiique de energie de cethon-
tie disiitrgan.
Ayani toute raison de croire quele  mécintieter du convoi était dans les

inlérèis piémontais ei qu'il pourrait |
avoir la fantaisie de jouer uu vilain,
tour aux passagers qu'il conduisait, il}
se tint près de lut pendant tout lei
trajet et lni déclara ioni bonnement
que s'il man!fesiait la moindre vel
leité de trahison, il lui ferait sauter
la cervelle. Cetie menace eut son:
effet. et de Charrelte arrivir sans en-
combre à Rome avee son peiit corps
d'iurmée.

li n'yaceu qu'une voix parmi les
auloriiés, et inème parmi l'ennemi qui
l'a fuit proclamer par ses journaux,
poar dire que cette rocraite de Viterbe
ii Civitta-Vecelia à élè un superbe
fait d'armes. Les Piémontais élaient ;
tout près des Zouaves ; ceux-ci les

lutiany d'habileié que leur comunan
dani pui les éviter. On conuaissait M.
de Charreie pour un homme d'un i
courage ardent.d'uae bravoure àtoute
épreuve ; mais il s'est révélé par ce
fai d'armes comme un tacticien de

; premier ordre,

Avant Vierbe, une compagnie de
à LOU zouaves était à Civiita-Castel-

luna. L'ennemi s'avanca sur elle au
Maigré cette dé-|

saline dispropordon. les nobles zoua-
ves tiuveue bon peadane plusieurs
heures el ne se rendivent que quand

nelle delle méme, Environirois semai- | avoir tué hou nombre de Piémoniais.
tes aprés, la Revoluiion. encourazée | Un auvre décachement de trou
par des revers qui pavalysaient les {tilicales était resté à Crviita-

pes pon-
ccchia

forees netives de la France. relevait la {après le départ du Col. de Chareite,
tête, et cetie fois avec plus d'audace.i Bicv'étl'ennemiarriva, lotjours avec
plusde passiou que jamacs: déjà 40,000| un
Plemontais étaient masses sor les,
frontières des Etats Pontificaux, Bien- i rendre.

Apériornamérique écrasante,
ci soma le commaendan Serra de se

Cu dernier. apres avoir con-
tot après cependant, ils acquéraient| sulié ses oiliciers, accepix la capitula-
la conviction que leur nombre n'était | don qui n'eut cependani pas lieu avant
pis suifiseut pour rédnire la petite|
armée pontilivale de 13,000, seule ros.

que le capitalue et le lieutenant
des zouaves enssent énergiquement

source qui restät au faible et saint protest
Vieillard du Vatican ; et le 1? sep-
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Lhomme gris, que nousappelle-‘ous mousieur Simounstoutesles foisqu il fortera l'uniforme de policeman,uta questignuer la jeune fille.
= YOUS paraissez soulfrante, monenfant, dit-il.

fille leva les yonx auciel et ne rè-bandit pas.
M. Simouns lui glissa dans la maintte demi-conronne.
Vors Co visage pâle et hâve s’éclairaune joie supreme.
ro div la jeune fille, nous au-
JUG du pain aujourd'hüi, mon\ ; 1 € ’

l'ère et moi. !
vo Simouns se tourna vers le gou-aur de la prison :
T*e supplie Voire Honnonur, dit-ilUC se Montrer ali 9 .°de eu rer paliento de se souvenir
ieOverde : Que les pelites causes“Wénontles grands alfats.  —laites 10 in à : ;ooo CE8 lOUl ce que voudrez, répon-
dit le gouverneur+ eh Top

Aux premières rumeurs d'invasion-

Alors M. Simouns dit
fille.
—Est-ce quo vous habitez cetle

maison, votre père el vous ?
—Oui,monsieur; c'est-à-direajouta-

t-elle, cette maison est à fin de bail, et
le lord à qui le terrain appartient, va
la faire démolir, parce qu'elle est
vicille et qu’on dit qu’elle pent s’é-
crouler au premier jour. Tout le
monde s'en est allé,excepté nous. Mon
ère est vieux etinllrme, et l’hivor est
ien dur. Comme nous ne savions

pas où aller, nons sommes restés.
—A quel élage ?
—Audeuxième.
M. Simouns se pencha vers le gou-

à la jeune

werneur.
—C'est d'une fenêtre de cette mai-

son, dit-il, qu’on a dû lancerla corde
dans le préau.
—Jele crois aussi, répondit le gou-

vernenr.
Le prétendu agent de police coutinua

à interrogeria jeune fille.
—Ainsi, dit-il, iln’y a quevoire

père ct vous dans colle maison ?
—Oui, monsieur, mais il y est venu

du monde la nuit dernière.
—Ah !

—On a mème fait un tapage infer-
nal, et j'ai eu bien peur, je vons jure.
—A ouel eudroit de la maisona t-on

fait co tapage ? .
—Juste an-dessus de noys.
—IIl y avait beaucoup de monde ?
—Deux hommes ot doux [emmes.

Une des deux fenumes s'appelait Su-
zannah.  Le gouverneur tressaillit.

  

les troupes pontificales avaient été
disséminées par petils groupes dans
toute l'étendue des Etats du Pape. A
:ause de la supériorité numérique de
l'ennemi et de ses succès inévitables,
elles furent toûtes concentrées à
Rome. L’invasion étant devenue un
fail accompli, il no restait plus qu’à
défendre énergiquement la Ville-Eter-
nelle, s'il y avail lieu. <
Du 15 au 20, les Piémontais, en

hardis par des succès facilement ob-
lenus dans des conditions aussi
impossibles, se préparèrent à l'alta-
que et cnvoyèrentparlementaires sur
parlementaires pour engager le com-
mandant à se rendre. Chaque fois
il leur fut répondu que les troupes
pontificales ne capituleraient que
quand elles ne pourraient plus lutter.

Le 20 septembre, à 5} heures du
matin, le bombardement commenca
sur quatre points différents, et yal
laque la plus sérieuse fut dirigée sur
la Porta Pia. Pendant cing heures la
Little Tul tees chaude, et les assiégés
lirent subir de grandes pertes à l’eu-
nei.

Maltheurensement, ils n'avaient
que quelques pièces de campagne
pendant que les Piémontais en fai-
saient jouer un grand nombre. Bien-
Lol, vers 105 heures, une brèche fut
faite entre la Porta Piaet la Porta San
Lorenzo. et l’ennemi enira dans la
ville. C'en était fait: Rome recevait
la souillure des armées italiennes.

C'esl alors, etau moment zème où
le reste des troupes pontificales dissé-
minées dans les différents quartiers
de Rome acconrait sur le lieu du
combat, que Pie IX, jugeant l'inntilite
d'une lute aussi affreusemient inégale
et n'ayant voulu d'ailleurs par une
faible résistance que protester contre
l'odieux atlentat dont il était l'objet,
envoya l'ordre de cesserle feu.

M antait falli voir alors le déses-
poir de ces valeureuses troupes pon-
üficales obligées d'ohéir à un ordre
aussi suprême. C'a été leur plus
graade douleur, car ils étaient lous
décidés, une fois les Piémontais en-
très dans la ville, à disputerle terrain
pas à pas et à se faire hâcher aux |
portes du Vatican.

Ouraconte avec enthousiasme(rois
actions hôroïques sur le compté du
colonel Allet, du gapitaine de Kersa.
hice et du icuicyin Pavie. Sommiès
de se rendre;tefirent en passant
au pas de charge, la baïonnelte an
bout du fusil, au milieu des Piémon-
tais qui leur livrèrent passage.
Jamais les zouaves n’oublieront

l'émouvant spectacle dont ils furent
les témoins et les hèros apres la capi
tulation, Réunis suv la place de Saint

: Pierre pour consonuner cet acte avec
ments fsancais ont laissé la Ville-Bier. le forc fut près de s'écrouler vi après, les bonneurs de la guerre, ils eurent

le Douheur de voir encore le Saint-
Père qui, d'une fenètre du Vatican,
vt malgré les douloureuses émotions
qui le Drisaient, avait voulu satuer
une dernière {isses héroïanes défen
seurs et leur donuer ung dernière
bénédiction. Eu quand, à la suite de
vel acte suprèmie, le colon) Allet, de
sa voix de stentor demanda à ses
chers soldats un dernier vivat pour
De IN. ceux-ci éprouvèrent un fré
mis-ement dont i se rappelleront
toute leur vie.

oernpateon an nvr ere Cee

”
Toute l'armée pontificale avait capi
tule avec les honneurs de la guerre,
excoplé quatre compagnies (ailes pri-
sonnières la veille ainsi que les jours
précédonts à Civitia Castellana, à
Cicitta Veeelh's er & Monte Fiascone.
Ces dernières © ca‘ent été cmprison
nées an Gosia dont les Piémontais
s'étaient emparé, et ils curent à subir
rille privations et mille misères: on

2 balléjusqu'à les sifller âet leur cra-
caer a la figure, EL Eux, Ces pauvres
prisonniers, n'avaient pas une arme
pour relever ces insultes !

Voilà le réci de ce qui s'est passé
dans les Etats Pontificaux depuis doux
mois. les vainqueurs n'ont laisse
au Pape qu'une garde suisse de 100
à 150 Hommes el que la possession
de ce qu'on appelle la Cité Léonine.

I.

Quelle a ote, maintenant, la part
gqu'ont prise dans ces grands évène-
ments nos Zouaves Canadiens ?
Cette pari a été glorieuse. Dissé-

mings dais’ toutes les compagnies,
nos jenues Aros se soul Lrouvés

mnèlés à toutes les actions, ol, uous
l’ilfirmons sur Phonneur, ils ont [ait
leur devoir. Nous racouterons une
autre fois nie foule de teaits parti-
culiers franchément honorables pour
enx et pour leurpays.

Bormonis-vous pour le moment à
constater que les rumeurs qui avaient
vireulé ici élaieut fausses. Les diffe.
rents engagements qui ont en lien
ont coùtéux Piémmontais 1500 à 2000
hommes, tändis que les l’ontiticaux
n’en outgern que 150 en tués et
blessés. 2Or permit eux ne figurent
que deux on trois Canadiens qui out
38 Jogo ree nt blesses, et pas un seul
n'a été tué ls tous reviennent an
grand complet. à l'excepiion des sui
vants :
MM, laschal Comte et Lavigne onl

pris du service glans l'armée fran.
çatise ; M. Adotphe Forget est entré
dans an couvent de Dominicains à
Malines, Belguque: M. Afrred Danis,
de Montreal, est resé malade dans
un hôpital£eivsl de Tivourne et l'levè-
que Sloddaul a promis de. s'occuper
de Tui, MM, Alex's Desjardins, de
Sie. ‘Phérese,et Pouliod de Rimouski,
sont resiès malades à Liverpool.

da revanche ils amènent avec eux
quatre vompagnons d'armes étran-
gers, deux Francais et denx Ale-
mands qui doivent s'éilahlir en
Canada.
On s'esk demandé ce qu'était de-

venir le dfapeau canadien ?
IL était au -Cerele, car ou ne doit

pis oublier que nos conuilrioles, ne
formant pas ou corps particulier dans
l’a-inée pontilivale,ne pouvaient avoir
vu drapeau particulier. Tous nos
Jeunes braves avant ele pris les aes
mes à la main, ils n'oni pu enlever
ve qui étzdt resté au Cercle, M. l'abné
Lussier, qui est id Rome pour règter
les alfaîres des zouaves. le rapportera
probablemeat avant longœurps.

Iii ici, nons devons paver un jusie
tribut d'hommages el de recommius-
siuree aux dignes prètres qui servalent

dus efforts émergiques et un traveil
consianl pour organiser le rapait'e
ment de nos 210 zouaves, Dissémiinés Ceci se passait le 21 septemibre

—Monenfant, dit M. Simouns, puis-
quo vous êtes misérables, voure père
et vous, je ne pense pas que vous re-
l'us.ez de gagner honnêtement une pe-
tite somme d'argent.
Des larmes brillèrent dans les yeux

de la jeune fille :
—Ah ! monsieur, dit-elle, que faut-

il faire ?
—Nous dire lout ce que vous avez

entendu cetle nuit.
En mème temps, M. Simouns tira

de sa poche une belle guinée toute
neuve.
De pâle qu'elle était,

devint ronge.
—Entrons dans la maison, dit M.

Simouns,
I5t il se dirigea vers l'escalier, suivi

du gouverneuret de la jeune. fille.
Au deuxième étage, ils trouvèrent

une porte entr’ouverte et ils aperçu.
rent un veillard couché sur un amas
de vieille paille. .
—C'est mon père, dit-clle.
M. Simouns continua à monter.
À l'étage supérieur, il y avait une

aulie porte ouverte.

M. Simouns entra. ;

La corde à nœuds avait été retirée
de la fenètre, mais elle é‘ait enroulée
sur le sol. Ç …
—Vous voyez, dit M. Simouns en

se tournant vers le gouverneur, que
je ne m'étais pas trompé. oo

Puis, s'adressant encore une fois à
la jeune fille : . .

—C'est ici, n'est-ce pas, qu'on a fail
du bruit ? .

la jeunefille

sur plusieurs poiuts. M. l'abbé Piché

venues d'abord dans la soirée, puis
,un homme qui portait un uniforme,
pas comme vous, mais comme les gar-
diens de Bath square.
—Ah ! vraiment ?
—Uu grand maigre, avec de la

barbe rouge. Il est entré chez nons
etilm'a demandé si je m'appelais
Suzannah. Sur ma réponse négative,
il est monté plus haut elils'est mis à
parler tout bas avec les deux fem!
mes,
—Vous n'avez pas entendu ce qu'ils

disaient ?
—Non. Seulement, il est parti. et

dans l'escalier il a dit : --Foide Whip,
“Tous pouvez compler sur moi.
—Oh* oh ! fit M. Simouns en regar-

dant le gouverneur.
—Après? dit celui-ci.
La jeune fille reprit :
—It s’est écroulé une heure peu

dant laquelle je n'ai plus rien en.
tendu.
Après cela, des pas d'hommes se

sont fait entondre dans l'escalier.
“ Comme nous n'avions jamais vu

tout ce monde là, j'ai eu peuret j'ai
fermé notre porte du mieux que J'ai
pu. Cependaut je voulais savoir pour.
quoi ils venaient ainsi dans la maison,
et jo me suis hasardée à entrouvrir
notre fenêtre.

“ Alors j'ai va une corde qui pen-
dail:

« Puis un homme qui est descendu
après celle corde.

* Puis je n'ai plus rion vu ol plus
ren entendudurant un quart d'heure 

—Ouï, monsieur. Les femmes soul
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à Florence, M. l'abbé Lussier à Rome
et M. le Chanoine Moreau qui était
testé en Bretagne ont rudement tra-
vaillé à cutie organisation, et c'est à
#ux que nous devons d'avoir r si
OL nos compatrioies, car sans eux
ils seraient encore daus les prisons
de Livourue, lo gouvernement pié-
moniais ayant manqué à sa promesse
de se charger du rapatriement. lon-
neur donc el reconnaissance publique
à Ces digues aumôniers,

EI.

Le 23 septembre tous les Canadiens
éiaient réunis à Livourne et furent
logés au lazaret où on les traita
pendant dix jours avec beaucoup de
dûreié. Les autres troupes pontifi-
cales avaien: écé renvoyées dans leurs
foyers, et l’on sailco qui est arrivé
au détachement de 350 zouaves pou-
lificaux Français qui prit part, peu de
lemps après, au combat d'Artlenay,
près d'Orléans : il n'en revint que 18,
tons les autres furent massacrés.

Le 2 octobpe, nos compatriotes fu-
rent embarqués dans un sieamer du
gouvernement, I India, gui les trans.
ora i Liverpool. La lraversée dura
t jours et fut très vrageuse. Le 12!

suvtout il y eul une eifroyable tem. |
pete, et tous s'accordent à dire qu'ils :
ont êté l’objet d'une protection Loute
brovidentielle en celte circonstance
ds qu'en arrivant suv les côtes
d' irlande.

Le 16 ils déharquèrent enfin à Li-
verpool oti ils frend rejuints par M. le
CGhanoine Morean et onils passèrent
ivois jours Nos lveteurs ont déjà vu,
par l'extrait d'u Post que nous avons
donné laut + jour, quete jolie récep-
tion leas fivent les catholiques du
Liverpool,
Fufin le 19 an matin, l'Ilaho, vais-

sean de la ligne Wiltins of Gaion,
sur lequel ils s’elaient embargnés la
veille au sois, Léssa Liverpool pour
NewYork, A peine était il parti que
le vont se mit à souffler avec une vio-
lence extrême, et le 22 éclata une
tempète qui dupa quatre jours el qui
mille vaissgau à deux doigts de sa
pile. C'est dans ce moment que,
sous l'inspiration de M. Piché, les
zouaves firenc un vœu à Noive-Damne
de Bonsecours ef s'engigierent & aller
le romplir en arrivantioi, Lis farent
oxaucés, et vendredi lo 4 novembre, à
Ghheutes du soir, ils avrivaleut à New
York, brisés par les fabgnues d'une
traversée de 31 jours presque conse.
cudls et par celles qu'ils avaient
éprouvées depuis deux mois, mais
heureux de retoucher du pied le sol
d'Amérique.

TV.

“1 avrivant à New York. ils furent
Féçus en Tade par Mle Chevalier de
Bellefeuille, délégué du Comité Cana-
dieu, accompagné de M. Pabbé Grat-
tou. curé de Terrchonne, de l’Hon.
M. Edouard Masson, de M, Gustave
Drolet ewe ancien, du Capt. Roy.

; auxquels s'étaient joints plusieurs ca
cioliques de New-York,
Ceux-ci one voulu faire les choses

en grand et ils ontorganisé spostané-
d'aumôniers à nas zouaves, Ha fallu ment mue jolie démonstration.

Les zouaves débamquèerent vers 4)
heures samedi matin. De suite ils se
rendirenten rang à l’église SL Pierre, 

 * Après quoi des plaintes sont mou-

4a

et de là à l'Astor-llouse où un diner

 

tèe jusqu'à moi. Puis un eri; el un
silence après le cri.
“It enfin l’homme qui était des

cenduaprès la corde est remonté.
Seulement, il avait quelque chose sur
les épaules. Il faisait si noir el le
brouillard ôtais si épais que je n'ai pas
pu distinguer ce que c’élait

Mais, en haut, il m'a semblé que
j'entendais des caresses, des exclama-
tions de joie et ds haisers.

“ La corde pendait toujours.
“ Bientôt il m'a semblé qu’elle se

tendait et qu'on la lissait petit À petit.
Certainement il y avail quelque chose
de lourd attaché au bout.
Tout à coup j'ai entendu un nou

venu cri, puis un blasphéme...et la
corde est remontée rapidement

“ Une voix disait au dessus de ma
tête :
“ola

John !..,” i
—Al ! interrompit M. Simouns,

vous avoz entendu ce nom Là ?
—Oui, inonsieur.
—Apres ? ;
—Uniedes deux femmes

a

dit alors :
“11 funt pourlant sauver mon frère.”
Un des hommes a répondu: * Nous
n’avons pas de lemps…el puis cest
impossible…on nous prendrait tous.
Comme il disait cola un, cab s’est ar-
rèé dans la rue.

Vile ! a dit encore un des hommes,
il favt partir. Nous n'avons pas une
minutes à perdre. ; .

“ Mais l'argent de Whip ? a repris
la femme.

corde a cassé. Pauvre

 VF.
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somptueux leur fut sorvi. Puis’ils
fureni dirigés vers la gave du New-
York and New-Huven Railway qu'il Jais-
sèreul vers midi. 4 ©
Nous duvousici des remeroiements

aux bons catholiques de New-York,
pourcette brillante réception faito à
nos zouaves. M. Quinn, curé de ‘St.
Pierre, M. MeMaster, rédacteur -du
Freeman, MM. Haverty el une foule
d'autres dont nous avqus oublié les
noms mérilent une motion spéciale.
Grice aux arrangements pris par

les agents des chemins de ter, M. de
lFriest, M. Picard'ot M. de Saint-
Dizier,—çe dernivr ayant fait’ le
voyage de St. Albans ef retour pour
veiller à l'exécution des arrange-
ments,—le voyage se fit heureuse-
ment et promptement,

V.

Quelques personnes s'étaient ron-
dues la veille jusqu'à Saint-Albans
sour y rencontrer les zonaves. Quand
& convoi entra en gare vers 7} heures
ek que nous entries dans les chars.
il y eut de bien jolies scènes parmi
quelques-uns des zonaves qui re-
voyaieul, après une longue absence,
les nos des parents chévis, les antres
de vieux amis. |

M. Picard avail’ obtenn Pusage d'un
convoi special de Saint-Albans a
Moutréal, le convoi régulier passant
la journée du dimanche dans ln pre-
wicre de ces deux ville
Une demi-heure apr s nous par-

lions et vers Ÿ heures nous arrivions®
à Saint-Jeau,
Prévente an dernier moment, Ia po-

puialion decette logalité aimprovisé
une magnifique réception. Au dé-
barcadère il y avait plusieurs milliers
de personnes ayant à leur tête le
ligue curé M. Aubry.

Les Zouaves lureut formés en trois
pelotous par leur commandant le
sous-lientenant Taillefer, le héros de
Marseilles qui nous revient plus fort,
plus fier que jiunais, et farent cou-
duils à l'église. On les forma en
carré, l'état-major au milieu, c'est-à-
dive les sous=heutenants Taillefer et
Murray, les srgenis de Cazes et
Prendergast, le sergent-major Dési-
lets, ete.

Alors, M. Alfred N. Charla, ave-
cat, prenant la parole au nom des ca-
tuoliques de S.. Jean, leur lut d'une
voix eloquente Lt magnifique adresse
sutivanrte:

 
Mossiours,

l’ermottoz-nous de saluervotre glorieux
retour de Rome, conime nous avons acclamé
votro dépurt pour ls Ville Etornelle, vers
laquelle vous nttiraient votro piété catho-
lique ot votro chovulerosque dévouement.
Vous nvez lutté, vous avez combattu ;

vous avez euduré les privations et los en-
nuis ut service de la plus suinte dus
CAUSES.
Quand le soldnt n’est pas guidé par une

vaine ambition, mais bien par le plus pur
dévouement ; quand il n'attend pus au rê-
compenses des luuriers terrestres, mnis bien
de Celui qui à promisgne éternité de bon.

i heur pour un verre Uedonné en son
nom : quand il à noblement rempli tout
sou devoir, que lui importe ln victoire où ln
défite, toujours soumiss à son Dien, au
Diou des Armies?
Vous avez Inissé plu ieurs des votres sur

le chomp d'honneur, sur co champ béni
dont l'âme ne s'est exhaléo que pour wen.
volor vors les sublimes régions, sur los niles
des anges. Nulle gloire sur la terre ne  
A le rotirer de sa cachetle. Nous viap-
drons le chercher la nuit prochaine,
à t-il répondu.

EL ils sont tous partis.”
M. Simouns regardale gouvernenr.
—En vérité, ditil, si nous retrou-

vions cel argent el qu'il y edt mille
livres, Votre Honneur ne donterait
lus, j'imagine, de la culpabilité de M.
Nlip.
—'Enrles non, dit le gouverneur.
—Et de l'innocence de Bardel !
— Oh ! fit le gouverneur, dès à prê-,

sent je suis convaineu quo Bardel est
un honnôte homme, incapable. d’avoir
manqué à son devoir.
—C'est égal reprit M. Simouns,je

voudrais bien retrouver l'argent
— Mais où ? dit le gouverneur,
—C'est ce que nous allons chercher,

je ne suis pas agont de police poñir
rien. :
En même temps il mit une seconde -

guinée dans la main de la jeunefille-
en lui disant :
—Vous puuvez vous en aller, mon

enfant.
Et quand elle fut partie,M. Simouns,

ou plutôt l'homme gris, promena un
regard investigateur autour de lui :
—Vraiment, dit-il, j3 suis convaineit

que l’argent destiné à payerla tra-
hison de M. Whip est ici. Cher-
chons... Bo
—Cherchons, répéta le gouverneur.

(A continuer.) “* Nous on aurions pour.une heure
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ui a ceintleurs fronts

diune auréole si'pure et si ‘Vrillantésur ln
‘terre et dfiñsle ciel ! aa
“Vous êtes revanus- au-pays, soin

et-saufsde tous les périls; eb nous en ro-
mercionsDieu; quivous n réservés À d'nu-
‘asidestines 14 111 La,
Les cœurs de vos mères, de vos sours,

“ débordent dejoie et brûle dû'désir de vous
létémoigner. ,Avec quel Lonkiour elles
vonñthooueillir ceux dont le retd

ve
cieltant de fervenics prières. ;
“Vousreverioz, nobles viiucus, écrasés par
“lehombre, victimes d'un jour des supports
“da1'abime ; mais vous revenez témoins do
lafoi, appelés des extrémités du mondo
-Pour représonter le dévouement-cathotirne
au,Saint-Siége. . ‘

Votre œuvre ost faite, soyez-en bien cer
tains; et elle ast bien faite comme toute
œuvrededivine inspivaiion, 2
"N'avez-vous pas servi d'humbles instru-

mieñts à la divine Providence pour mrêter
le bras des. méghants jusqu'à ce que le St.
Concile du Vatican eût accompli son œuvre
capitale : assuré sa liberté pour proclamer
en face duciel et de lu terre, at devant la
rage impuissante de ses ennemis, l'infailli-
bilité du Chef de l'Eglise? ;

Quelle victoire edtdonc été plus écla-
tante, plus entière, plus consolante, et plus
fructueuse que celle 1a?
Vouset tous vos compagnons d'armes

accourus de tout l’univers catholique, vos
aînés dans l’armée pontificale «ont vous
avez continué la mission, aver été chargés
par In providence d'nssuverà l’Augnste Pie
IX, dequis quelques années, entre les terri:
.bles assauts do l’infidélité, uno trève sufti-
sante pour proclamer l'Immaculée C‘oncep-
tion de In Ste. Viorge, et l'infaillibilité du
chef de l'Eglise.
‘Avoir contribué À élever entre lo ciel et

la‘terre ces deux * colonnesd'or, sur;los-
quelles brillera à toujours la douce et ma-
jestueuse figure de Pie IX, n'est-ce pns
avoir fait en quelques annèes, l'ouvrage cles
siècles ?

Drapez-vous donc dans votre défaite,
heureux vaincus. Les lambeaux du dra
peau de la Rome chrétienne sont bien plus
nobles, plus grands et plus vénérables quo
la pourpre de ses césars d'autrefois,

otre œuvre si bien commencées, Mes-
sieurs, vous allez la continuer. Vous servi.

rez encore comme zouaves pontificanx dans
votre chère patrie, en y perpétuant et aug-
mentant, par vos paroles et vos exemples,
le profondet inaltérable attachement de
vos compatriotes à la foi de leurs pères ot
au Pape qui en est le guide et la lumière
sur la terre.
Le bras de Dieu n’est pas raccourci. Rien-

tôt luiront des jours meilleurs pourl'Eglise,
des jours de délivrance et de triomphe,
auxquels vous aurez contribué. D’annéo en
année, jusqu’au déclin de vos jours, vous
vous féliciterez d'avoir servi la grande cau-
se da Dieu. Ce sera l’ornementde vos jeu-
nes années, l'honneur de votre âge mar, la
consolation et la couronne de votre vicilles-
se. Le souvenir s'en perpétuern duns vos
familles, dans vos paroisses, comme uno
noble et saints tradition qui enfiuitera
d'autres dévouements dont vos picuses
cendres trossailleront de joie, un jour,
quand vous aurez regu l'immortel saluire
du bon serviteur.

Vivement émn. M. Taillefer répon-
dit commie suit:

CATHOLIQUES,

Permettez-moi, au nom de mos compn-
gnons d’armes, de vous remercier cordiaie-
ment pour ln chuleuronso récoption que
vous nous faites.
La même voix éloquente qui vient de

nous souhaiter la biénvenua eù remettant
les pieds surle sol de In patrie nous avait,
il y 833 mois, donné avec les derniersadieux
les derniers encouragements. Messienrs,
Ges encourigements nous ont beaucoup
servi, et si, comme vous dites, il y.n de la
gloire dans certaines défaites, cotte gloire
nous la réclamons.

Nous étions prêts à nous battre: chacun
de nous brithit de repousser les hordes: ilo
brigands qu'on appelle comminément les
Garibaldiens, de les repousser, dis-je, des
remparts de la Ville-Eternolle qu'ils ve-
naient assiéger après nvoir envahi le resto
des Etats-Pontificaux, quandest vonu un
ordre suprême quia arrêté nos bras ven-
eurs. ‘En ce tnomont, mesrieurs, en face

tlelr‘mort. nous avions lu penséé dit'Cana-
da, nous étions poussés parlos phièroa at les
encouragements du Cauvds. Et quand il n
fallu nous rendre à l'ordre de notre Grand
Chief, alors, ln douleurdans!l'ämo, nous
noussofimes consolés en pensant que nous
avions fuit notre devoir.

Messieurs, si l'accomplissement de ce de-
voir nous est un titre à votre satisfaction,
nous sommies doublementhanreux. Dans
tous les ens, soyoz sûrs que s'il ÿ n chez nous
un:regreten revoyant notre Chère patrin,
c’est de n’avoir pu scellor de notre sang la
rande cause que nous étions allés défon-

âre, c’est de n'avoir.pu.nougmesurer nvec
les775,000 bandits qui nousat
‘darit que nous h’étions'nuo 8,000.
Encore une fois, Messicurs, merci de vo-

tre belle ‘èt bonneréception.
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Ca EE
Après avoir.-poussé des vivats pour

Pie TX,pourles Zouaves, pour le Ca-
nadael-pour St. Jean, on-entra dans
l’église et M. le Chanoine Moreau ‘cé-
lébraune.basse messe qui fut servie
parl’un:des-zouaves. C'élait un.brau
spectacle,.de voir ces jeunes héres
chrétiens, de retour au pays après un
si pénible, voyage, faisant relentir les
voutes d’une Église Canadienue de
leürs pieux cantiques: d'actions de
Brélces. TER

médiatemenLaprès la messe.les
Zouuves furent,envoyés par pelotons-
dns les quatre hôtels de In ville où
tn,diner,improvisé leur-fut servi aux
fraisde.Ja population.de St. Jean qui.
voulutabsolument s'en: charger.

. Nouslafélicitons:ot la remercions
deg qu'elle a fait hier: lle s'est
Moblement.conduite,at,nous savons
Que M. lecuré aurait rendu celle ro-
Ceplion .plus brillante engore si on
-Yaväit seulement prévenn de l'henre
del'arrivée. Quoique malade, l'ho

able M. Laberge a vou lui aussi.
N ge a vouly,|
roisesduCanada, el

    
 

   rssmidiset domi, nous-«laissions
tJéan" au. milieufips acclama.

sions. Le. trajel de ‘dite ville à
Montréalfutzai. ebquand.nops ar
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lescing wagons qui. conlen
zogaves Un immense cvi «4

 

 à inumeise origepic, un
cripartisdu-cœur, eh“apérsévantles-
eauxdu vieux St. Laurent et en face
Montréal. Ces scenes dn relour sont
toajours impressionnables; elles le
‘soulEncore avants e dans des or-
casignus comme celle-là.
PUdi la Pointe Saint Charles

jusqu'à la gare Bonaventure -ce fut
ine ovation continuelle. Des. rues
dir Griffintown on voyait. déhoncher
ln foule qui venait saluer nos glo-
vieux soldats Aux Tanneries pli-
sienrs milliers de personnes étaient
réunies, et le canonenvoyaitdes bor-
dées pendant que la multitude 'faisait
ontendre des vivats.

Enfin, quelques minutes après le
convoi que M de Saint-Dizier avait
au-la bonne idée de pavoiser de dra-
peaux canadiens, français el anglais,
entrait joyeusement à la gare Boua-
venture. :

VI

Là, il y avait 8 à 10,000 personnes.
Et quand les zouaves qui élaient Lous
en coshbime, à l’exception d'une dizai-
ne, sortirent des chars, il y eut dans
cette foule. compacte comme une
espèce de courant électrique qui
éclata dans un immense vival

Il y eut par-où par-là quelques scè-
nes de faimnille et ce fut sans doule
les plns touchantes ; mais bientôtla
voix du commandant Taillefer se fit
entendre et l’on se wit en rings,

Le tomilé des 70 = viail là an
complet, son vénersile président M.
le commandeur Berthelot en tète. Il
recul les Zouaves et bientôt l’on se
mileu procession, le comité précédé
de la bannière de SaintJean-Baptiste,
eb les zonaves du corps de musique
des Chasseurs Canadiens qui y étaient
représentés, ainsi que les Mont-Royal,
parleur état-major.
Ce fut à grande peine que la pro

cession put sortir de la gare, tant la
multitude était grande. Sur la rue
St. Joseph et la rue Notre-Dame, lu
foule se pressait également et lus
vivats remplissæient l'air: ce fut une
vvilion comme jamais on n’en vit de
plus belle, de plus enthousiaste. Mu
s‘que, rariHon des cloches, drapeaux,
rien n'y maisguait,
Mais c'est sur la Place d'Armes

surtont quela réunion étail immense:
pas moms le 12,000 personnes.
Quand on parvint à mettre les Zona

ves sur nue ligne devant l’église, le
comité, du haut du perron, présenta
l'adresse suivante, signée par M. Oli-
vier Berthelel et dont le Secrélaire
M. Rivard donna lecture :

MEssizuRs,

Le Comité Canadien des Zouuves Punliti
caux et toute la population catholique de
co paysse font un devoir de vous félivitor
sur votre retour dans notre chère patrie.
Les fatigues et los souffrances que vous

avez endurées pour In sainte causo de l'E-
glise ne sont pas ignorées parmi nous, et
donnent à nos félicitations de ce jour un
cnractère plus élevéot plus synpathiqueque
celui d'une simple adresse de bienvenue,
Nous vous recevons done, Messieurs, nvec

une chaleureuse affection, commedes frères
revenant d'accomplir un périlleux devoir,
ot dont la conduite, en tout temps et en
toute circonstance, a été belle et digne
d'éloges. En vous députant auprès du
Snint-Siège pour y roprésentor la foi et la
valeur canadiennes, nous n'av.ons en vue
que d'offrir un modeste contingent à l’ar-
inée pontificale, et vous en êtes devenus,
Messieurs, par votra fidélité dans les éprou-
ves, un élément important et Jinutemont
estimé. Par cette honorable distinction,
vous avoz comblé et même dépassé les espé-
rances qu'on fondait sur vous.
Le Comité Canadien n'a reçu que des

félicitations à votre sujet ot des témioi
mages glorieux de vus services. C'est

fons un nêôte de justice pour vous, et une
grande satisfaction pour lui, de vous Lrmns-
metlra aujourd'hui ces témoignages, puis-
que c'est à yous qu'ils sontdus, |
Tamais los regards du Canada Catholique

n'ont élé fixés sur Rome uvee plus d'atten-
tion et d'amour que depuis que vous avez
eu l'honneur d'y servir les intérêts du
Sanit-Père ot de l'Eglise. Nous avons par-
LAgé vos peinos, nous avons eu vos nnxié tés,
nous nvons ressenti vos douleurs, of noux
nvons été accablés comme vous du rovors
final qui vous à désarmés et qui n Inissé
sins (défense le plus doux, lo plus grand ot
la plus nuguste (les souverains.
Vous avoz courageusement opposé vos

poitrines À l’abominable attentat qui dé
pouilte l'Igliso de son patrimoine sacré, et
nous, nous protastons aussi de toute l'éner-
gie de nos paroles contre cette odiouse
spolintion.

L'horreur que nous cause ce triomphe
momentané des machinations perverses ces
impios est un peu tempéréo par la pensée
que ‘tous suns exception vous avez êté
fidèles jusqu’au dernier moment à votre
drapeau et à votre devise : Aime Dien et va
fon chemin, L'ennemi no vous n pas mis
en fuito : mnis comme St. Pierre vous avez
commencé à frapper les insulteurs de
l'Eglise, ct comme St. Picrre vous avez
ventis l'épée dans le fourreau =vrl'ordre du
Vicaire deJésus-Christ. US
Encore unefois; le pennle canadien vous

saluo et vous remercie : il‘vous salue à votre
heureux retour au pays après lus dangers
gue vous avez courus, après les misères que
vous nvoz endurées, après los insultes dont
vous uvez été abreuvés; ob il vous remercie
d'avoirrésistéaux otliques injustes dont le
St, Pèro a été l'objet. Vousavez par là con
tribué glorieusement: à ‘cetié protestation
solennelle qui s’élève .dé l'univers catho-
liquo tout entier contre la victoire sacri.
lége quelarévolution vient. de remporter
sur lo bondroit, Grice à vous, leCanada
sera représenté dans co concert-unanime
do blüme et de douleur ; et l'histoire, en
racôntitit lès tristesévénements dont notre
sièclo est l'infortuné témoin,l’histoiré ‘H’ou-
bliera.pas lupartquevous avez prise datis In
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défansedu seul boulevard ‘qui, s’opposait.
encore aux envahisséinents du ial. Vos of:
fortsdévoués n’ontpns conservé-l'exishance
diipouvoirtampoiel deI'Eglise ; mais votre

: ÿ tousvos braves
Sihymguonsd'armes en a sauvé le princi:

pe.Ce prinoipe subsisiera; le monde ne
reconuumilrpus vohimo un’ droit ln facile
‘victoire. ragaportée "par In, révolution. Lors-
que ce torrent «los Passions infornales qui
monnce anjotudhutla religion, les trônes
ot las sociétés, aura passé, le principe pour
lequel vous nvez combattu. se rélèvern, et
la postérité, qui voudra interroger les té
moins de rotto odieuse violation du droit
des gons, trouvera, à côté de ln jeunesse
catholiquede l'Europe, 500 hommes, l'élite
d'une nation jeuno rmnis .dévonée, qui
étaient prêts à mourir pour ln défense.shgk,
pouvoir temporel du Pape. Pour’Ji. pe)
miro fois dans histoire des paeupled; 71
nouveau mondenurs miss voix & Tcied.
ot'inarqué sa place dans l'histoire delapa
parité. ;

Maintenant, messieurs, nous faisons les
vœux les plus ardents pour que vous trou-
vies dins les diverses carrières quo vous
allez veprandre, le succès que mérite votre
beau dévouement à lu plus saînie dos vau-
ses.

M. le Chevalier LaRocgue, président
de l'Union Catholique, présenta en-

suite l'adresse suivante au. fom de
vette Société :

Soldats du Pape.

L'Union Catholique de cette ville est lio
re nujourd'hui de pouvoir, par l'entremise
d'une députation choisie par ello. saluer de
ce nom glorieux, des frères, des compatrio.
tes, dos amis qui ont soutenu si brillam-
mont au centre de Ia eatholicité la réputa.
tion du nom canadien. La jeuncase catho-
lique dont cette'sociêté se fititl'interprète,
roconnait en vous les hévoïques défenseurs
de notre sainte mère l'Eglise, les croisés du
dix-nétivièmesiecle, les glorieux débris de
l'immortel bataillon des Zouaves Pontiti-
Oaux.

Votre séjour à Romo, votre vie toute ini-
litaire et chrétienne, votre courage, voire
noble infortune, tout cela formern uno des
plus belles pages de l’histoiro de ‘co regi.
ment, histoire dont lu préfaco écrite avec
un sung généreux à Castellidardo, se «é-
roule pendant dix nus en illustrant Bagno-
rer Valentano, Vichia, Farnès, Monte-lto
tudo, Montana, pourlinir wujourd' hui avec
le nom immortel de la ville éternelle.

Una contre dix vous nvez combattu : un
contre dix vous avez succombé, mais la 1
ce à l'ennemi, et la carabine à la main, :
L'honneur de l'Eglise est sauf, l’honneur
de vos Ames est sanf ; munis vous avez pr
testé contre l'invasion sucrilége d’un veri
toire sacré, vous avez signé votre prot--tu-
tion dle votre sung, vous êtes den braves.
Au nomde la jounesse canadienne, rons

umissons notre protestation à Ia vôtre, nous
protestons contre l'invasion sucrilège du
Domulho de St Piorre, nous pratestans
contre l'usurpation, par un roi lâche ot par-|
jure, d'un territoire qu'il avait juré de pro
teger ob qu'il euvadiit avec cent mille hom.
mes.
chants, de ces hommes sans cœur et sins
honneur, nous en appelons contre Gux à
l’éternelle justice de Dieu ; il ne nous raun-
quera qu'un seul bonheur, ce sern celui de
n'avoir pu comme vous sceller notre proict
de notre sung.

Soldats du Pane, vous avez combattu un
bon combat! soldats chrétiens, l'Iëglise vous
béni! soldats canadiens, le Canada vous
sime ot vous chérit! M admirera toujours
ceux de ses enfants qui, comine vous, ont
sû tout sacrifier pour une idée, un principe,
Le Cannda Catlolique inscriva dans roa ar
chives les noms de ses enfants qui, an grand
moment du danger firent le sacriice de
leur vie pour l'église et son roi. I se cor
vira do ces noms commed'un honetier dans
le malheur et ces noms deviendront pour
lui une garantle de prospérité et de ban
heur.

La P'rovitence est gramio et hello dans
ses dlesseins: elle a voulu vous former à 1»
lutte. Les grandes choses que vous av. +4

vues, les grands événements que vous tra |
verstsontfail de vous da vSritables nibt-tes,
Eh bien, vous ne pouvez dégénérer.

La lutte commencée aux portes de Bore
change icl de tarrain sans changer de hat,
L'ennemi, eammeo vous lo connaissez, vous
lo reconnaîtrez, Soyoz des nôtres, renandez
numilieu de nous cette s:inte ardeur, «o
courage, cotta Doi que vous 4v0z puisés dans
l'accompli-sement d’un devoir sacré. Nous
nous rallierons tous sous l'étendard de ln
religion ot avec votre uotre uri do :merre:
Aime Dieu et va ton chemin.

La lutte est grande mais la victoire en
est le prix,

Soyez done les Lienvenus, compignons
d'armes, qu'une nobloémulation s'euprire
de nos cœurs. In brèche ct ouverte, point
“le faiblesse ot aux cris de Vive l’inglise!
Vive Pie IX! lançons-nous dans lu méka
que les plis de votre glorieux drapeau nous
servent de lincoul que nos dernières parolos
soient colles du véritable Canadien Catholi-
que, Keliyion et Patrie.

Le sous-licutenant Taillefer s'avan-
va, el faisant fare à la multitude qui
ondulait devant lai comme une mer
ovrageuse, il {li d’une voix forts ot vi-
vement émue l'Ouergique répouse
suivante:

Messieurs,

Pour no pas éprouver des émotions en prt-
sence de vetto splendide réception, pour ne
point comprendre vos prrales si nobles et
si généreu-es, il faudrait être sans cor,
Venilloz donc avoira qua nous on sommes
profondément Louchés,
Ce grand témoiguago de sympathie, ces

chaleureuses félicitations, c'est In plus balle
récompense que les Zouaves Canadiens pou-
vaient désirer À leur retour, Merci, mitle
fois merci! .
Vous nous dites que vous êtes sutbisfaits

de nous. Eh! Lien, pères, mères, familles
catholiques, j'ai vu vos onfunta à l'œuvre,
eb moi nussi je déclare quej'en suis satisfait.

Mais comment se fait-il que coux que
vous aviez chargés d'une 1nission presque
divine sviont revenus dans leurs foye.,x
quandleur auguste Chel’ ost dans los fois 7.
auraïent-ils déserté le poste d'honneur?
Non, messiours, ils oni été conslammient
aur la brèche, ot nos 8,000 hommes ne se
sernieut jamnis rendus aux 75,000 Piémon-
tais, ils se seraient fait hâcher jusqu'au
dernier, si un ordre formel du NiintPere
M’élait venu mottro un Lermeà l’offusipn
du sang. ;
Ça êté un jour de douleur, un moment

dedésespoir quañd-il à fallu rendro les ar- Tes, et la plupart ne les ont rendues que
brisées ot nivtilées. -

lORDRE—FDITION

    
  

  

“bcoup d'œil !

Nous protestons à la face des mo. |

| mèmelorsque l'ancre emporté par les flots

   

Nous gvons unpardon à vons démander,.
.messioÜf#> c'ostide n’âtrespns morts.'au
postéäd'honneur. Maisln/partie n'esbT
finio‘{ nous sommesvenus iciretrémper
nofrecdtFage, etau-prémier avis, si les cir-
côbstancoes, deviarinent.favorables,
irons venger.la cause du;mondecatholiqu
“nous. avonifitie revanche à prondre ! “7,

>

   

  

    
  
  

   

Ces paroles imprôviséss, prônoncées
d’une voix etaverdes gestes éloqutnis,
furent plusieurs fois couvertes par
des tounerres d'applaüdissements:
‘l’émotion ôtait à son pu roxysme.

On etitva dans l'église: elle était
comble jusqu’aufaite el fortbien de.
_corbe. Nousnétroyons pasécagérér.
en portant-à 15,000 le-nombre. de ceux
1 ln remplissaient. Quelsplendide

A entrée des zonavoes dansla ma-
gnifique Egliso Notre Dame, un
chœur fort bien exercé chanttla belle
rantaie des zouaves, les soli étant très
ben rendus par Mlle Jacques et M.
FT. X. Thériault.

Le cœur élail rempli de prètres, ol
Sa Grandeur Mgr. de- Montréal sié-
geail pontificalement sur un trône.

Les zouaves fureut installés anx
balustres, et après le chant de canti-
«ques ainsi que du Magnifieat, M. l’ahbé
Martineau monta en chaire el pro-
nonça avec une éloquence plus en-
iralnante que jamais la magnifique
allocution suivante, prenant pour
lexte ces paroles du prophète Tsaïe:
Qui enverrai je et qui marchera pour
notre çause :

Eu faco de ces nobles soldats, dit-il, je
voux êtrol'interpréte de vos sentiments,mes
frères. Avant de venir dans cette chaire, j'ai
Été magenouiller nux pieds de Mgr. :
il m'a béni, et j'ai vu des larmes jaillir de
ses Veux, Fout de cette donble bénédiction,
de La main ec des Lum es, jo viens dire quel-
ques mols sur ces braves militaires.

Lorsqu'un sol lat revient du clump de
bataille, où l'aceucille partout avec joie;
on s'etnpresse autour de lui pourl'accabler
de questions 0 Zouaves, ¢ ost avec joie ot
fierte que jo vous =1 an nom de votre
pays, au nom de vores tanille. Latamille!
quelle joie ressontivont votre bon pers of
votre pienso mere lorsqu’ils vous presseront
sur lear eosur, lorsque vous leur direz tous
les dangers nuxquols vous avez échappe.
Le pays! aves quel orgueil sou histoire
chrégistrers votre conrage et votre dévoue-
ment!

| de dis que je suis fier de votre retour,
: Parce ue vous rapportez des lauriers ... A
; ts ain0t de biuriers, je vois le sourire de nôs

 

       

   tert ermeTE m0TIR PRES TIRE ERENCECa ut

dernous,…Desenfiatein ratsosent s'armen:
contre lSuganère etlüldéchirerlasein.Vous
rapportez Infoi, Dh{."bieri, avecélle,a
accomplivez‘d'es, prodiges ot rechaufforede
votre eng quo: Vous avez-puisé à otterih
ple source dela/force, ade In fidélité etdè
ufoi, fe Caniidarajeuniiet vigoureux. °°"

8: mots l'analyse.Tulipdst’on, peu. le:-mois- l'Analyse.
Highimparfaité du'Aliscérs” d8 l'été:

    
  
 

 

tiré les larmes de sohauditoire atteir
dri et impressionné. :

Ensuite cut lieu un. salut solennel
suivi du TeDewm el-de la bénédiction
du SaintSacrement. Le ‘chant .de
lhynmné‘d'aéhions“de grâtesparces
200 jeunes gens:qui manifestaient
leur reconnaissance au ciel-à êté
véritablemenL émouvant
Du-haut. du Lrône, Monstignégiir

adressa à son tour la bienvenue anx
Zonaves el remerciales catholiques
de Montréal pour cetle magnifique
démonstration qui étail une éloquente
protestation contre l’invasion sacri-
lège des Etals Pontificaux.
Les Zonaves lurent alors conduits au

Séminaire où, avec une libéralité qui
leur fait honneur, Messieurs les Sul-
piviens leur firent servir un excel-
entdiner
De lails se rendirent a Bonsecours,

en Corps et aocompagnés de l'Eèvque
ainsi que de leurs chapelains. ot après
s'être acquitiés de leur vœu, ils furent
rendus à leurs familles.

IL était 6 heures et les rues regor-
geaienl encore de multitude. Tounles
les allées et vonues dont nous parlons
ici s’élaient faites an milieu de l’en-
cvombrement et des acclamations
Rendez-vous avait été donné à l'Hô-

tel du Canada pourla remise de leurs
malles aux zouaves. Après cela ils
se disperséèrent dans la ville, les uns
chez leurs familles, les autres chez
des amis, et le reste dans des hotels
qui leur furent indiqués parle comité.
De Montréal les zouaves qui demeu

vent dans les antees districts vont
partir aujourd’hui et demain pourse
rendre chez enx ; déjà plusieurs ont
lüssé la ville ce matin.

VII.

Tel est le récit fidèle de ce qui
s’est passé hier el depuis deux mois
pour les Zouaves Canadiens.
Des démonstrations de ce genre

  

 ; cunemis ; die ces hanumes qui se plaisent
à noneir 01 les nobles sentimonts du|
| cate de eos hommes gui erient bien haut
j ‘que da od il n'y & pas de suvuès il n'y n pas |
| delauriers, Que ne dit-on pas au jourdhui
contre Lu France abattue ? Quand le roi de
Lu forèt est frappé. il ne manque prs d'enne-

, mis pour lui donnerle coup de pied.
Vous avez rapporté des lauriers.

prouve. Dieu est tout puissanz, ef
; Voulait, il pourrait bien berrasser sus

Je lo;
ih le
vine.

| mis, Ans dans su sagesse infinie, il désire
; qUe sa cause soit défendus par des bras

vaillants, et il vous a dit avec Le prophète :
** Qui marchera pour moi ?* Vous avez re-
pondu à co cri : ** Nous, nous marcherans ”
Vous revenez aveccette gloire, d'avoir en-
tendu la voix de Dieu. Vous avez silo plus
montré l’unité qui anime los catholiques
do toutes les parties de ln torre. Vous
étiez là, sous le drapeau do l'Eglise, des
Français, des Anglais, des 1rlanduis, «los
Belges, des Ilullandais, etc, tous poussés
par le désir de défondre In cause du Page,
qui est celle de Dieu.

£

oi lett Ia foi catholique, peat lever la
leto avec unlégitime orgueil: car vous avez

t de

Lo pays «doit être fier de vous, Le Chanda

font le plus bel eloge d'une nation :
elles prowvent sa foi, son sentiment et,
son cœur, C'est par des manifestations
de ce genre que l'on doit répondre

“aux calommnies el aux railleries des
méchants el des impies.

Le Comité Canadien peut so féliciter
sou (buvre. Avoir fourni 500

zonaves au Sacut-Père dans l'espace
de 33 mois, et avoir pour ainsi dire
revêle le Canada à l'Europe est un
mérite dont nous devons lui tenir
compte, et si la responsabilité qui
pesait sur lui a été parfoisassez lourde,
test anjourd'hini l'éconypeusé de ses
petues parles snécès qu'il a obteuns.

 

me Edition, 3h. P.M.
| Part tes traits de bravoure que
l'on cite de nos compatriotes à la
prise de Rons'en Trouve nn que  fait voir que vous étioz les dignes do-van

; “lents dr: Lu Prange que j'uimeet que je vou-tela voir triormpRer. Oh! comuo elle à été| belle cette France lorsqu'elle vous n saué
| à Votre passage. J'ai vu avec bonheur sus

tiol que vous avez soulevée dans votreancienne mère-patrio. J'entends encore ra-sonner à mon oreillo cas noldes acconts «de
l’un d'eux lgraqu’il vous disait aux accta-
mations do tous :

 Frangais du Nouvean Monde, allez votre
chemin.”

Soldats, vous allez retourner dans vos fu
milles, et là vous direz vos périls. Vous
ricontetez comment, avee lu balle de vos
cuwabines, vous Faisiez taire des canans:
comment, avec Lu) homes et 18 pièces,
vous avez pendant longtemps tenu tête à
plus de 60,000 Italiens et à 120 canons. Déjà

{ HoU3 Connaissions toutes ces choses, M. de
Kersabioc. un de vos ofliciers, qui a ¢on-
tbrweté des liens chers nveslo Canadu, nous
+ «dit votre courage et comment vous avez
ête nobles.

Voyez-vous ce vieux capitaine? Il ya
vingk-deux aus qui traverse les mers. Eh
bien, pendant cette longue période, il n’a
Jamais été témoin de tempètes nussi terribles
que calles qui ont manqué votre passage sur
l'Atlantique. Ayant de l'oau jusqu'à la
ceinture, ballottés entre les parois du na-
Vire par la vague en furie, vous vona êtes
toujours montrés à In lmwuteur du danger,

est vonu tomber avec fracas nn milieu do
vous,

Soyer les bienvenus vous qui avez êté
hènis,par lo vicaire du Christ. Vous sou.
vient-il; Zounves, du 21 septembre, aprèsque les Garibaldieus, qui ne vous ména-
goaient pas les eruchats, vous courent cou-Verts d'avanies? Vous pnssiez devant leVatican, la 'doulour duns le cœur et les
Inrmos aux yeux doluissèr entro les mains
de ses ennemis celui pour qui vous nuriezdonner tout votre sang s'il l'eut permis,—
lorsqu'un cri_immense—Vive Pie IX—
s'échappa de vos poitrines. A co cri, le St.Père, prisonnier duns son palais, ouvrit anfenêtre ot répandit uno dernière fois, surVous tous qui vous étiez ngenouillés, sesplus hbondantes bünédietions,

Zouaves, vous raconterez toutes cos cho.ses à vos familles émues au récit de tantd'infortunes. Vous leur direz vos fatigueset les dangers que vous nvez courus. Vous
leur direz comment, dans un moment où latempète était le plus terrible, ni yous vousattendiez à chaque instant à être éngloutis,vous avez fait vœu d'accomplir un péléri-nage À Notre-Dame: de. Bonsecours — elqu'elle a aussitôt calmé les flots.

Solidats, vous rapportez In force. Nousqui sommes faibles, nous en profiteronspouracquérir une nonvelle vigueur, Vous ‘apportez Infidélité. Il ya malheurause-

Nitiérateurs et ses poêtes retracer adi e , SLtérateurs et ses poêtes retracer admis Yen briehe ave reake pieres de €

nous enfégisirons avec plaisir. a
Été accomplz par le sergent major
lGédéon D24it 15, dur diocèse des Trois
;Rivieres, Het à ta porte de St.
Jean de Lairan que l'ennemi battait

ue

Holl dar perelie superieure de ta por
(e avait pris lenet at fallait à tit prix
l'empècher de brûler Aussitôt le
général Zappi le cotonrld “Gharrette,
les Canadiens Désilels, Blaichard et
Saint-Laurent se porièrent on avant,
Le brave sergent majorsaisissant mine
échelle, l'appuya contre In porte qui
menaçait ruines, y grimpa lestement,
et avee de Peau que les autres Ini
passait, il réussit À éteindqe les flam-
Mes, sous tune grêle de boulets ol
d'obus qui plenvaient littéralement
surlui. Ses supérieurs fureutélonnés
de son sang-froid au milieu du dan-
ger, el le brave de Charretle en té-
Moigna son admiration.

- yn oo

Résumé Télégraphique.
Nous somines forcé par l'abondance de

matières «le donner peu. d'espace aux nou-
volles télégraphiques d'Europe. Nous al.
lons les résumer en quelques mots.
On mande de Versailles en date d'hier

quo Thiers a regu ordre du gouvernement
de Paris de rompre les négociations au
sujet de l'armistice. Les autorités provisoi-
res ont finalement rejeté - le protocole,

.

à
cause de l'opiniñtreté de Blsmark qui de-
mandait des garanries pour une cession do
territoire. Ainsi ln guerre va se continuer
aves une nouvelle vigue ir.
Une dépêche de Berlin, on date du $,

annonce qu'il était rumeur en cette villo
que Guribaldi, cerné par les Prussiens à
Dale, avait été forcé de so rendre avec tou-
tes ses troupes ; munis cette nouvelle de.
mande confirmation.
Le gouvernement do Paris n fait voter

lepeuple pour savoir s'il a confiance en
lui. ot lo résultat n donné une mijorité do
pros de 400,000 sur environ 500,000 voteurs.
… Baznine à publié uno lettro dans laquelle
1 repousse avec indignation l’accusation do
traitre que;lui n décornéo Gambotta dañs'sn
proclamation à l’arméo. I dit avoir été for-
cé do se rendre par les souffrances de tou-
Los sortes nprès un siége soutenu aveu des
forces comparativement inégales.
On mando de Florence à un journal de

Londres que Victor Emmanuel rofuse posi.
tivementd'allor à Rome, parcequ’il craint
d'encourir les anathèmes de l'Eglise. Lors-
que cette [décision fut connue, il s’ensuivit

 

quent Sulpicieu, quiplus d’une fois a-| 1
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l'Hôtel

“ Jama
[Jaimais cette
douleur
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Médecins

demourer
guérirlos

—L'épu

et un mot

quelques)

quecertoi

rière à empêcher u
“Onannonce maintedola Sapitale à Rome

cottodéclafationcomonetun nbandon desfruit- Lesdépêches de
que M. Thiers,
-comte Bismark

ement parle duc deprèfiintcongédes ofii
avant-postes,
Thiers montrant de la
s'écrin ayec

taines d’individus, Plug;
sont tombés victimes d
Pieds-Noirs les mortalités BOnt «de 15 par jour. D ¢
arrivent des autres parties du tLe lieutenant-gouvernenr
vient de licor
contre Riel, O'Donoghue
l'eparaissent encore dans la pro

résistance.

cette ville, samed
tale fédérale.

« trouvé dans ln rue 1
Vison qu’il n déposée à la
—Vendredi soir, vers

allumait s4 lampe, l'huile fit

tête sérieusement Lrûlées.
—Deux jeunes garcons

Robert Bow ont éts
$10 d'amende ou à deux
pouravoir mis le feu à un
induit d’une matière entflammable.

—Ilier matin, 15 matelots do |i LgeOccalu out Été arrêtés son a

La Florence Nightingale de 1a
Ceci est un extrait d’uno lettre écrite bar de B
% Weizor, an Cerman Reformed

À peine lui aurez-vous ouve
WIxsLOW prouvera l'eflicrcité
#alo de In Nourice. De cola nous sou
apprendrous à fotro “ Susy " à dire :
DE NE WisaLow, ” qu'i
perd ln Grippe, aux Coliques, et
dentition.
trouvent dans lo prospestus.

#ussi ellicaces qu'on l'annonce, Loin de

voir, nous en forons ce qu’elle est réellement. te

Prix : 25 cents In bouteillle ;

Domanalez où tout confian-s la Sevaad.
de Mme. Winslow. ayant le
Perkins *sur l'enveloppe extérieurs.
So métier des vontiofaçons,

Ni on leur

Les lrochiques Bronchiques de
Attignent directement aux parties affoctées of
nent un soulagement instantané. Dans les cas de
Btonones, d'ASTURS ot de Caraninis, ils dounent un

Prof, Edward Nort, Clinton, N.-¥
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Saxe (MO cog;à x8 Cobonry E1018 puussiensSSIONE, nepour retourner à Ports,àde ain lu Capita],
Aveo un . bloine de Sanglots :paravant je n'ai sonti Combi,malhoureuse vite, Q oh
pour moi de In voir ainsi, » HellBo en dato

une

Crug yy,
avec violence ot

u fléau

H Moyenne
semblables

Lutoire,
de Manitot,.un mandat d'arrestatieet Lepine, S'il
vince, ave,Opposeut de jy

Des rapports

on de les tuer s'ils

ee ee

Nouvelles Diverses,
——

gouvernenr-général ag; ha ng JoLapres mii ca) de"la ean.

Jeune homme du nom de ColemanHOT, UneVictorine de
Station contrale,

i heures, com,L commercant du Curré Uhaboillez
eYlosion, ste Patric figure «of 1y

Dunn eut ln

Nonnnés John of
condamnés samedi

mois de Prison,
rat après Fav

8 soupron du voleurs caisses de raisin sur le quai.
—Les zouaves de T'errebonno s artià midi pour cette ville os mirebrutmagnifique réception.

vingtaine de voitures |
leur clépart de l'hôtel

où les attend yy.
Un cortôge d'uua
es uecompagnait,

JacquesCartier,
Trt

PETITE GAZETTE.

Nourfee,..
love (0,

pene Meuvenuer, à Chan-

UNE UIENFALTRICE,

tt la porte, que Mug
du Florenca Ntahtin-

nes sûrs ot non:
SUN Bisear

l nido À survivre et à chaps
«ux douteurs de 14

Nous ounfirinons chneun des mots qui se
Ce remeéile remplit pré-

te but qu'il ge Dropose, él ses résultats sont

nats feCor
* Par6goriquu, * * Drops, ** + Laudanam, ”

et tous les antros Nareotiques qui font, tumber le.
enfants dans l'idiotisme, et les rendent
le restu de loursjours.
Nous n'avonsinmais vu Muse Winslow, nous Ly ean-

naiszons seulement par son ‘ Sirop aduue

stupides jour

dissant pour
on «les onlants.  Sinous en avons Lo rate

te
venr de l’enfance.

eu Veute chez pars Jos
lens.

WRC evant

fac-yemits Jo + Curtis ei

HUMIEZ,UNE TOUX
GORGE IRRITKE,

lerinot de progresser, dégénhent lu plus
tu affections pulmonaires of bron BITTON
quokques fois incurnbles.

OU UNE

Broun

don-

téfice, Ne PRENSEZ que les péritables Trovit.
SNOMISTES du BROWN qui ant proud Jour

capuoité bar des éprouvos de plusieurs nouèrs, l'ar-
wi los témoignages attestant tone efficacité, rou-
marques des lottres de :
E. H. Chapin, D. D, Now-York,
Henry Ward Beecher, Brouklyn, N.-Y.,

fes

lis, Now-York,
Hon. C. A. Pholpk, l'res., Nurs, Senate.

Biglow, Boston,

de l’Armée, ot autros Médecins éminents.
À vondre purtont pour 3 conts In Boite. hie

—

UN REMÈDE DE FANILLR-—Aucune famille ne peut
suns avoir quelque remédu edivace ‘pour

malailles si généralement répandues, telles
que Toux, Rhumes, roaludies de ln Gurge, Copuelu-
che ot Croupo, de quelque remède entin, sûr, effiraco
et cortain. Le SIROP HALSANIQUE AUX CEMISES SAUVA-
ass du Dr, Wistar, remplira co desis ratuit.

 

ration du sang, sur Inquello lea charlatans
80 Sont Lunt appuyés, n'est pis vouloment tnu iHusion

vide de sens. Le microscope montre que
nulillos existent pur des excroissances pa-

rasitos aur los globules du sang, et on connait de plus
nes substances peuvont les détrnire ou les

chasser, Cos aubstancus ont 6té combinéos duns la

Salsepareitle d'Ayer qui pont chasser efficacement ct
détruire co prinoipe nuisible nu sang et à l'organistne
tout entier.
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A 19 ho
pain-béni.

M.8. La

MARDI lo HUIT de NOV n À
À TERREBONNE, UNE FÊTE PUBLIQUEduunéo
aux ZOUAVES PONTIFICAUX.

te

DONNÉE AUX ZOUAVES
A TERREBONNE.

NOVEMBRE1870, il y aura

ures A.M, MESSE SOLENNELLE aver

A 2 houpos P.M, GRAND DINER offert aux
ZOUA VES par tous los nis, A l'Horrt, Ronitiuor

Prix d*Admission..... _… 25 Cents 7

pointo, Trésorier du Comité, P. 1. Marrier,

Maire, Capt. Malhiot, Capt. Auxor, et lo Dr. Dachos-
neau, sont autorisés à vondre los Billets d Ace
Terrebonne, 24 Octubre 1870. Ao

re
 

burean de  ment dés-déféctions, des trahisonsau milieu
-

une crise ministérielle ; mais les affairesfurent subséquemmèent arringées de ‘ma.
demoure.

-

On donnorait aussi le papier À plier nux poreur
qui voudraient s’on charger pour travailler à

FILLES DEMANDEES.

Plusiours FTLLES suchaut plier dos l'A MPHLETSauralont de l'omploi permanent on wmlrossunt i

 

l’Ordre.
es

23 octobre.  
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gTABLISSEMENT dePELLETERIES
QUI A REMPORTE LE

PREMIER PRIX

A.BRAHADI
(oIN DES RUES. NOTRE - DAME ET ST. LAMBERT,

ENSEIGNE DU LION,
MONTREAL.

a. B. attire l'attention du public et particulièrement de ceux qui recherchent les articles
Ç PUTTS classe, sur son stock ghoisi elconsidérable de PELLETERIES MANUFACTU-
hE POUR DAMESet MESSIEURS. Venez voir avantd'acheter ailteurs.
Hk Les commandes sont execulées dans les dorniers goûts par de bons ouvriers. Les prix
° t modérés.

on 3 Novembre
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DOMINION DU CANADASALLE ACADEMIQUE
COLLEGE STE. MARIE

(REE BLEURY.)

fire Dramatique et Musicale
OUFERTH A

SA GHANDEUR MGR. DE MONTREAL,

YERCREDI, 9 NOVEMBRE.
Purertesr à 8 heures précises.

I. :

LES QUARANTE MARTYRS DE SEBASTE
(Drame Anglais.)

OUVERTURE

D'UN

YASTR ET SPLENDIDR

Etablissement Lithographique |
A VAPEUR

89 GRANDE RUE ST. JACQUES

Be UK. Chw LIONAIS à l'honneur de prévenir
Je publie de Montréal qu'il soru prêt À exécuter tous
les Travaux concomant

LA LITOGRAPHIR ET LA TYFOGRAPHIE
A DES

Prix Extrémement Modérés

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES
DE TOUS GENRES

 

11.

wsEpll RECONNU PAR SES PRERES-
iBatenit de l'Opéra de Mohu.)

 

Admission - - - 25 Centins

Siages Reserves- - 50"

Pour l'erection de la Cathedrale,
:Nev. 214

LT

SANS RESERVE.

FIERI FACIAS.

te de tree de Cireutl pour le District de

Montreal.

avoir : | J OSEPI CHARLES LACOS-
No. 7 TE, écuyer, Deutau leur:

este JOSEPITE MATHILDE COUILBAULT,
I “enderesse.

Uu terrain 1 lop'n de terre situé cu la cité do
Muztréal. dan-le district de Montréal, faisant prrtic

drain <nou sous le nom de * Jardin Zoologique

de tiuilbault. ” borné en ‘ont par la rue Suint-Lau-
rl alien coi, an nord, pre lu succession Cuvillier,
del autre cotés au sad, par Inrue Guitbault (laquelle

dite ruo parcourt ie dit terrain sur tonte lu profon-

Noires ou en Couleurs, auce des Caractères de
Moût, et récemment importés d'Europe.

Lithographie Commerciale
Gravures en tous genres sur Pierre, Libelles,

Histoires, HUtustrations, Impressions va

différentes couleures. Musique et Vi-

gneltes, Cartes, Plans, Devis,

 

+

LITHOGRAPHIE ARTISTIQUE
Chroiwo-Lithographies, Cartes, Spécimens.

(Show-Cards.)

 

GIRAVURICS

var, etest à Puasa ze dex propriGtaires du dit toreainy | Gravures sur bois, Gravures sur Pierre,
rarrière partie par la rae 8t. Urbain, ot partie par Gravures sur Cuivre et Acier.
is ae ewion Cuvitlier—lequel dit terrain ou lopin de —
serre ct divisé en cinquante lots, tel qu’il uppert au
pan fcatauif annexé au procès-verbal de saisie on
dite quefit par TJ. Vo Reznaud. arponteur pro-
wrcsal le Dijuiller BP

Caxvie for saisi = ‘jrurément, à l'exception des lots
ICT eti8, saisis pour être vondus en un sou
is. tons otcha un des dits luts sont do mesure an.
vaét et écns gatantie de mesure précise.
leur être vendus, les susdite lots «de torrg, au En-

« *td15hérif. en la cité de Montréal, le DINIEME
sr NOVEMBRE prochain, a DIX heures du

in. Le dit bicf rapportablo le Quiuzième jour
Norembre courant,

Portraits, Vignettes et Blocs, Matrices

pour Cartes d'Affaires.
  

  M. LEONAIS ayant importé spécinlement des
presses dune grande dimension. ct d'un modèle ré-

cemmont patonté d Londres, eat & méme de donner

entière satisfaction su publie, quant A la prompti-
tude, au fini et aie ben marché do see ouvrages.

ñ Nov.
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Acte Concernant la Faillite de 1869.

F. B. WRIGHT,Acont

  

2H
 

DEPOT

Fann
De ln (élèbre

CHAISE - HAKAC
PLIANTE

PATENTEE

COMBINEE

Au burende

Atelier de Teinture
BE LA

Fa PULSSANCE,
1, Rue Notre-Dame, 301

MONTREAL.

 

Une feuille de dividendo n été préparée. sujette À
objection Jusqu'au VINGT-ET-UNIEME jour de
S'OVEMBREcourant.

ALB STEWART.
Syndic Ojlicis!.

Montréal, § Novembre 1370 a2  

‘
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O. CANTIN.
PHOTOGRAPHE,

U3-RUIE MeGILL,~175,
PRES DE L'ALBION HUTEL.

PHOLOGRAPHT CS, AMBROTYTES, ot toutes sur-erMIRTRALTS prie d:ins les dorniers guûts, à

Vous iles invités à vo
“Luz qui tent à

Se leur durée,
vis Cadreaa Cadres de 10 x 19,

 

 

nir voir Jos portraits pris eur
nromparables pourtour ressemblau-

"iWou Votro portrait pour

Un teend ansdewl ; *viguotfes de fantaisio pour 75+. a douzaine,

Proc
:es de "elle oension peur vous procuror d’ex- ‘

:‘nt pertruits à HON MARCHÉ.
Le 0. CANTIN, . 0 :

mn PHOTOGRAPHE, 5
Here 1% ©, Rue Medill, Montréal,

AMEDEE LARUE
HARCHAND-TAILLEUR

9, Rue Notre-Dame, 198.
AN > = = ., ‘

| RUE informe ses nine ot la publioqu'il vionMauespeolissument MARCHAND-TATULEUR
eeHage Notre-Dame, nu-dussous do chox Mi
2° me vanère
Pt » COMME
geet

Pécervir ainsi
lai,
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EMPLOYEZ J. G. KENNEOY&-CIE.

$9.50 ** Habillement Alliance ” $9.50

EncoréSune ‘’épalpour la Justeone,ltd.forme “ i :
qualité.

F. G- KENNEDY & CIE.

var le jnuwé, recovoirSes nombreux amis; ilot pro“Mo le public sous lo plus souri
A,

;“me 3AM const:
IPoti do toute qualilé. Dans l'éta-pags © charrora dé In,confoctib et ‘du dé-baMloute harde. bo tant exécuté avec promp- | 31—RUPR ST. LAURENT—31

cnlen muins un assorti- Tailleurs on Gros et en Détail," 
vin—I8%-"* 1D Octubre 192°

at “

pret

Co 7 su vos q

+ Ly pn 4038" FREE
… of : ee ,

1 ee

LEEboyd
Cut

Se

   
*% So

 

408
3 Le

WESTERN HousE
408, Rue St. Joseph;

. NOUVELLES a
MARCHANDISES SECHES

POUR L'AUTOMNY ET L'MIVER.

OOUVERTURES,
FLANELLES, rr

WINORYS,
TARTANS, tr

COTON A CHEMISES]
LUSTRES NOIRS, COBOURUGS ot MERINOS, +.
FLANELLE ROUGE, BLANCILE ut de COULEUR,
FLANFLLE de CANTON,
PASSEMENTERIE, GANTS et CHALES,
VETEMENTS do DESSOUS en LAINE D'AGNEAU,

Unis ot Tricotés,

NUAGES, UHALES ot TURBANS TRICOTES,
FLANELLE DE GOUT POUR CHEMISES,
TWEEDS, DRAPS et ETOFFES pour HABI'LS,
CHAUSSONS et BAS TRICOTES, 1a. 3. Ia puire.

Marchandises à Bon Marché
CHEZ

THOMAS BRADY,
4.03 RUE ST. JOSEPH, Montréal, 403
Muntréal, 13 Octobre 1850. 145

EDUCATION.

Des CLASSES DU SOIR ot LEÇONS PRIVEES

sont maintenant ouvertes su No, 403, Ruo Craig (pros
de la Rue St, Dominique) On y enscigno les Mathé-
mathiquos, ls Tenue des Livres, In Composition
Anglaise, lo Français, l’Htaljon et l'Espagnol. M.C.

HEALY, ci-devant priseipal du Collége Commerciul,
conduira le Département Anglais ; M. 2. Pury, natit
do Frauce et ci-devant Profemeur do Langues
Modernes au Collége «de New-Hnven, Connectiqut,
sera chargé du Département Français.

Les conditions seront connues sur demande.

13 Octobre.
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CHARBON DE SALON
Unpetit lot do CHARBON CANNEL, impoits ex

provsément pour Grils do Bureaux ot do Salons.

ED. J. CHARLTON & Cri.
Bureau nu MONTREAL HOU-E,

as--Ju5 Uetob

C'EST

QUIL A DONNE

L'ALARME DU FEU

QUI A HU LIEU DANS LA

IS'AUTTAtiI£ TOUT?

Vis-à-vis sa Cantine.

Æ Octobre ml
 

3LUMES EN OR —dimensions dif
férentos—dojpuis 31.60 à 310.00 chaquo.

JLUMES ENg®R ET ETUIS DIL
BUREAU—de $1.233 310.00 chaque,

JLUMES ET CRAYONS EN OR—
Boîtes on argent solido —de $2.50 & $0.50 chu joe,

LUMES EN OR ET ETUIS DE
POCHE—PLAQUES EN OK ET ARGENT 30.

LIDE~—~de 1.70 4 34.chanue

JLUMES EN oR ET ETUIS EX
PERLES—muntés en bol Or Plaqué—de 330A

SU chaque.

p9 LUNES EN OR ET ETUIS T-
LESCOPEZ—do dal Or plaqué avoc boites do

mine du plouxb—de 51,00 à 57,75 chaque. .

pLUMES EN OR ET BOITES. DE;
CRAYONS—en boîto Téloscopes en Caoutghone

montées on Or—de $7.50 4 $11.00 chaque.
. , ’

JLUMES EN OR ET BOITES DE
CRAYONS—en Boîtes à Vis on ÇCaoutehouo mon-

tées en Ur—do $5.0 it 38.50 chute. .

L'ussortiment le plus Joli et lo irtinsidérabla do
Plumes et Crayons en Ur qui soit dans la Puissance,

A vendio à Bon Marché pour du compusnt.

MURRAY N& Cic.

STATIONERS® Haut,

Coin des Rucs Notre-Dume et St. Jean-Baptiste:

 

 

 

 

Adointes fourniés à demande.
19 Uctobre

T. P. JACOB & Cie.
 

119, RUE ST.FRANCOIS-XAVIER
(Vis:alvis 10 Barenu de Posto)

MONTREAL, P.Q. - ;

F0" Vues d’kfifices, do Paysigos, d'Engitis. do
Portraits, etc.of +, exécutées du la plus bello manid-
re à des prix modérésg - ©du

16 sept. Pr 7 “fin-172
 

Vente d’Automne

CHAUSSURES- ÀBON MARCHÉ
OHEZ-

BRODEUR & BEAUVAIS.

Nous nvons en magasin l'axsortiment leplus ronsi-
dérable at le plus varié de CHAUSSUIRESqui soit on
villo, comprenant: Chauseures de Fabrique Anglaise
et Française pour Mossiours; aussi notre propro
fabrique. bien assortie, de Chuuesuros de ninos,
Morsicurs, Jeunos Gens ot Enfunts, pour l’autetnno,
ainsi qu'un assortimont considérable ot com ut de
Chnussares et Pantonties Françaises pour Damnos
telles que Bottines on Kid Blune ot on Snñn, Bottines
enJoan, Congresso Buutonnées, Pnntoufies à bauts
talons on Kid Blanc, Pantoufles Urodées a talons on
Broneo et Noires, avee ou sans talons ; Pantoutlus on
Kid Blanc ot Bottines on Joan Blane pour Dumoi-
selles. Nous sommes actuellomentà «deballe: 208
umarchandisçs d'Hiver afin d’êtro prêts pour les pres
midrs froids qui approchont.

à BRODEUXK & 3EAUVAIS.
i (Suecossours do J. & T. Boll) : 273, rue Notre-Duino, Montcal.
1r-Ostobre: =~ ~*~ 115 mee.

JOE BEEF

RUE ST. CLAUDE

hs--00- -

Dessinateurs et Graveurs sur Bois

L'ORDRE —EDÉTION_QUOTIDIENNE.
}

 

  
     

    

 

rarve er me oaewmn

I la-Banqus Jacques-Cartier°

 

Ed ms
— w > -

AVIS ost par Jo présent dons 6 quo l'ASSEMBLEE - { ) > : ¥ ; | \

GENERALE ANNUELLE dos ACTIONNAIRES

|

44% NA AUX
de La Banque Jacques-Caurikie, ne trends dans les

|

7 . & a -

“burcaux de Io Bangue, JKUDS, Jo 15 DECEMBRE -
-proohain, & 3 heures l'.M. prévisos. © Machine n Coudre

Undus buts spévigttg de cotto vmmblte vera de. : ’
prendre en considération l'opportunité de douner aux A
Directours do lu Banque les pouvoirs nécessaires afin |- ,
qu'ils puissent intiuier au ministro dos finances teur POINT NOUE.
intention de demander Une prolongation où modisun-
tion de lu «harto du Ie Banque, rinond£éo de inanière

À contonir et à rendio apotionbles à la Buaque. los
dispussitions énoncées dans les dix-huit deruivra pars-
‘graphes de la promière section d'un acte du l’arie-

ment du Canada. passé dans la trento-troisidme
gancodu régne do Sy Majeste, intitulé * Acte concer-

pant les Banques otlo Commupea do Banque,
“Paeolis. pour autoriser bes Diroctours À s'ucdruscor

au Uouvartour-Uénérai pour en plitenir Uno charte

necerdant cette prolongation on tavditication ct cen-
tepant cos amendements,

Pac onlre gu Bureau,

] A $Lookman * e:t le plu grad progres |
- jour,
Elle fait Une cnatire parfaiteen formant uu uragn..

tique ned tout à fait somidable des dunx côtés
lu pièce vauste, Co point est le sont flans lo mene
entier quire fave dono iwanicve solide of ATC. Cte,
d'ailleurs In vento d> ces muchines deny toes
tuya jo prouve, 25 Machines A polnt none +
vendent vontre Uue à coutire à chrine snple ug €
chaîne double.
La “1ACKMANT ctant d'une cons“ our très

siinple n'est famais ea lesoriree Aucune anne
Caisier, ue alavrait achater une machine À coudre avant

210 d'avoir vu taLOCKMAN."
_ vo Chaque nurehine cest carentie JT UN un.

~~ LlBC |Bd , ! WILSON, BOWMAN «© ne,

ve

 1 COETL,

Montréal, 9 6.-tubre 1570

PFabrienuts,pK | Hamilton, Ontario

GOMME D'EPINETTE ROUGE | ( LORAE HARVEY. send ment pour 1a Proving

DE PAT ae Que hes snaceannl de toute espèro de mn-
Etes À coudre ét de frurêtures de machines
coudre à Aiçuiltes, Fil, Sois, Huile, ete, ele. aux pins

| Las prix. S85 rite Notre- Mauve, (Masgaains d'objets de
fantitisie de Hoyce.)

| 7-07 Toute esp.re de machines répatées par les
; meilleurs ouvrier: ouvrages garanti On a hesoit

GRAY
Ce sirop est fortement vecommands por la

Dour, le Rlaune, Ü Asthine, Bron

   
chiltes el les neue de Goriju. | d'agents dus toutes les villes de la muvinee, aux-

-— , | qrels les conditions les plu- uvantaguitses ser
HETAUE PAR pitortrs. GEGRGI |ERNE TR CX . - LORGTE Harv,

FIILSINETYV ER. (AER AY 4},rue Notre-Dame, Moutréat.

PHARMACTH ps

144, RUE ST. LAURENT 4 } 7

MONPILISAIL
: Cr UN qui veot tne tour
3 A cher

En vente chus tou<Jes P'harmaa-iens et Macehands } FLO ON
du pays.

21 Octobre A | ur

WOODWORTH,HUILE DE CHARBON!
HUILE DE CHARBON !

Les seussignés ont en mngarin los manptes de
promières chasse suivantes HU TLE Dds CILALBON,
qu'ils offreut au commerce en dota aw choi BOON By WOODWORT.
uchetours eUaux PLUx BAS PAIX :

+ Pauninion, |CAthinti+ Aurora *
* Wazshineton,+ Caledouin. = Atlantic No. |,

D. MORMICE à CLE.,

2a Rug Medd,

On pric Is pv hoot prin pour les guages vides § Vie.
d*Huile deoii ! 3

Moet.

yo relvaruciont bot ag,

No, 3.

Nue St. Laure t

MONTREAL.

Loews Habiltements dits

“pour H10 send agent, de

+ Doudnicn

meillenrs de

sie st, Laurent.
ae

n | nau C “Cari [ } COMMANDEZ

ls banque Jacques Lai : VOS HABILLEMENTS
AVIS est par de pac nt denn qu'au DIVIDENDE ‘

de QUATRE PAR CENT sar les Foud--Capitnl de
LA BANQUE JACQ ES CARTIER, a ets déchac
pour le venestio conrant, cl sera payable als Bau-

queto et apres fo ler DECEMBRE prochain.
Les livres de transport -econt fermés da 16 au à!

NOVEMDBIS prochain iuctasiverment,
Par ordre dur Bogean,

H COTTE,
Cuissier,

se eus

BOON zr WOODWORTH

3 Ruo St. Laurent.
. ~ ;

Allez chez

BOON "ET WOODWORTH
pass trouver des Habillomonts tout fuits,

; Teuro tussizon do luville.

3 ne sr, LAUNEN T,

| Compagnie d'Assurance Mutugtle "vr eo

La meil-

Montréal, 2e Octobre, IST. z 
PLUSES En OR! 'orre

1 nombre sont encore en voie de Enb@ralion, elle teck

CONTRE LE FEU MADRID 1847 _
pl LA /

DE MONTREAL.

DINECTEURS.

   

    

  

DENJANIN Couré, Ecr, 83 2idert,
No VELENIVE Fairey oo |, dune Su aue, Le
Hox, Tiuprav. Ecr. Joba, Iwean, Fe,
It, A, K. Eunxer, Ber, Asp. Laviruer fes.
JOB Meas, Fer, CBsaadla.

  

PARISBE?

Le principe sur lequel vat, basse notre Ase vee

Mutuclie est certainement le pin ceapoe or de
plussirs chhque auto Paproave depuis 3300,

Ce système d'issurance a encore l'avantazo re

aadional, prisque cssont des Cagadions gui weer
outrous, ef at dispensent ami d'aller voisve oan
primeeu des nadine ranges,

D'ailleurslus compuagities: d'asstiratcces ba os sus
un autre principe, reconnaissent l'exveiletive du 258

tème mutuel. et il nt pent ÿ avoit de danger qae dant

l'inprudenca où l'inoxprriones dos’ aunttistrautenrs

ot do In direction, ce qu’ fort Lion compris notre

Arsurance Mutuello on choisissent des lhrectets
‘experimentes, et qui savent comment éviteufesinena- … |

vémients ct paror aux détecitosites qui oxi-Laior 242 - ot . - TL.

‘| ett ARRIVIE ENFIN.avant 1854, Ajoutons À cetto garantie lu prospérir.
Gruissanile dde bu sociète netuclle depuis les quelques dut (16 d'aniane T van de pl-s délicats of

je I is ; or var + of Cléjgraiu Tanign wee est un dea ple dilients ofwnneos quelle existe, ot nous sunnes certiuns u'un des plus dalntaites ronaçilosi nk os roms i Fae

succès constant ot marqué pour l'avonir, ot coli snuä : probation publique sur de continent. ét il »6 recom-
auguiontor los taux d'assurnnee qui no sunt guèreque | mandodotui-mémno àl'encourageinent pour fes raisons

Seid dee carl 1 a \ \ tés suivantes:la moitié «le coux qu on exige duns lex autressociétés, “C'est uni rombdo qui a été fait par vu des plus étoi-
le Buroau de lu Cormpiuio vatau No. 2 rte St nonts pourvoyenrs de la Cour Ottornane.

Sacreiuent. IV empéeho Pavidité de Pestoman,
it chases In inflancalie,
Cost un tonique daux ot qui donne de In vigueur et

un stivtulang des plus eflicices of en inde totes des
plas inoffensife,

11 rend ln rexpiention donee of agréahla,
11 atimule Uappctit 8i on lo prod avantles repas,
LP facilite ba digesting ot on de prod arres le repas.
Hi neutraliso los penchants a Posage des liqueurs

emvrantes.
lren:t l'esprit brillant partaltement cinir, ;
Sion le prend habituellement il donne de La vitalité

* et de l'energie à tous les nrganet du corps.
Par l'usage du ce yemede un homing de 70 ans, vee

prendre nulant do vigeeud quo s'il était À l'age de 30
nn* etifert fortement roéommandé aux porsannes de
constitution delicato. . IR

Crest lo roméde favori des Dames do l'Orient priuci-
parlement. . ;
Ainsi donc, nssuroz-vous ln ganté, le longévité ot

l'énergie vitale pur l’asago du

TONIQUE TURC ALKABASAR
“Tenn en dépôt chez les principaux Droguistgs ot Epi-
ciors do la puissance, ;

+ Pour los prescriptions, voir les étiquettes sur fos
| boutuilles.

GENERAL ExeulLEN"
  

Yettioy HONORE

ba oe%+.roes;

oFAR= gr qe,

      

 

 

ALFRED DUMOUCHEL.
Seerdt.-Tresorior.

Montréal, 15 octobre Isto, wa 17

Vente d'un

STOCK DE PELLETERIES.
POUIMN CILORI:!

—

ti. & J. MOURE ayant détidé d'abandonner les !
affaires, profitent de cetié ecdsion pour veutercier ,
leurs nombreuses pratiques. do l'enconrazement ;
liberal qu'elles four out aeconle jusqu ve jour,
et pour les inturinor, ainsi que fu publis en rené-
tal, qu'ils vondent nctualletnent leur stock immense |
de DELLETKUTISS À dos PRIN-JINTREMEMENT
REDU LTS.
“laar stock ost un-dos plus vonsidérahies ot des
micux assortis do la vil vo; Une grande para odes
artivles  viennont d'être manulpetures, an grand

 

comprend tous les articles quo Pon Lrou,o ordinaist-
went dane un magagio bivn assorti de CUAPHAUX
ct de FOURRU RES, .
Lo stock comnprend prie immense variétésde :
PARURES de PELLETERIES pour DAMES en

Marthe, Vison, Fouine, Ermine, hogs do Tn Mer du
Sud. Mouton de Perse et Grin, Kourouil. Rat-mnsué-
Imitation J’Eomine, Lintation de Mouton, «tr. ete,
MANTEAUX en PELLETERLES pour DAMES on

Phoque de ln Mer dn' Sud, Mouton de Porté et Gris,
Imitation de Mouton ot Asteacan, . :
Casquettes Feuseulaos, Caspriettos on Dray épais.

Muvitssins, Raquettes, Talons, Surtouts lunpor-
mésbles. l’araphuies etc, etre LL
PARDESSUS POUR MESSIEURS ou Phoque,

Castor. Slaten de Perse, Chat Sauvage, flosacd, C5
Lynx ot Buafllas ; a) .
“MITA INES pone DANES cf MESSIEGRS en Pet- DLA
leteries divorses, Gants ot Manchettes, of Mituines
on Chevreuil et on Chamois pour Mossienrs ;
CASQUES de P'ELLETERINS pour DAMES et

CITE DE MONTREAL.
MESSIEURS de toutes qualitéh ot'de tous fes noûts. RC om
Casquoa pour Dawes en Jamp-invariu, couverts on| Les membres de cela Compagnio sont noliiés
velours. dos forinea lea plus récentos ;
ROBES de BUFFLE byrdées et wou-hordévs; quinn REPARTLITION do DEUX ot DEMI PAR
ROBES DK SLEFGIL on grande varie, et couver- CKN'E à été dévlamio sur fours billets de pritnes con-

tutes pour chomius de fur. : wantin A bs dito Compagnie pons Pannde finiseant le
i fo (¥) + ; »! 1 . ;

Aterferont bicu dateur rendro fer Qutebre 1574 lwinetio répartition est payable itn-

Las marchands de la campagne ron-ontrergeb, de médistomeont au buroau de In Caap:@rnie, No. 1s

HENRY CHAPMAN & CIE,
EYANS, MERCER & CIY,

Seuls agents pour ln l'uissance.
À noût } 0. aa—(53

BUREAU
ph

L’Assurance Mutuelle
CUNTRE Li FRU

| Montréal.

  
}
;

|

urnuds uovontages en Inspoctant oer stock. Rue St, Sacrament, Montréal.
l'ar ontre du Bureau.! pg > +

Veutes au egmplant seulement, | ALFRED DUMOUCHEL.

       PHOTOGIBA; 2 Fee TyM. DESMARAIS romorcissi pratiquées|blie on général do l'encouragoment vontinuol dont ilvst l’obiot, ot il n lo plaisie do lour annoncor qu’ilprend muintonrat les PORTRALTS de touto ran-dour ot qu'il bout satisfuire tous lus xubts, TUSAuntwie colluction de magni
t

suitiquoes CADRESLorie ot de tou prix. Ri de toutesM. DESMARAIS o nussi en mains fos Portraits ofVartio due Olorgé de Montréal ot do St. Hyncinithe.Toute personne désirant avoir une colle :tion pott've-nie fui luiro Ur e visita vsrthhee qu'elle corn batialiaite,On (touvora ati À «où atelier los trsélénits duPrince Pierre Bonaparte, Vietne Noir et‘du'Rochofhrtaqui rout de teva bellow photographivs. ~
Vauos visitar suantolles, tes prix a-rout. toisjiérrd te

plus bis possible, .

LLL DESMA RALS &,Utli.,;
Carré Chabuil us,Nu.U. |

Montréal,

0 pu-

 
De12 tetubra

Yor

Pilules Cathartiques d’Aver
Pour toutes le %fs conane médecine

duvwative,

Il n'y a pent-être pas
uno inédecine aussi uni-
versollement roquiso par
tout le noudo comme ca-
lhartique, ni Jonmais nusei
Universullement adoptée
pour l'usare, dans toutes
es campagnes eL parmi
toutes lez cluexox. apte ços
Poa purgatie pitpnocs
mais efectités. Tanraigon
evidente est quo c'est Qu

  
Tee - retuède plus etlicaco or

auquel on peut plis se fier qu'à tout nutre. Ceux qui
l'ont éprouve suvent qu'il es à guéris 5 ceux qui no
l'ont pad pres euvont-qu'il a guéri de leurs vois
#ins et do leurs amis;obtolls 2avent que coqn’ila fait
une foisal le fait tonjours et qu'il ue Mit jumnis dé-
tant par note de quolque faute ou négliger duns «a
composition. Nous avons jes volivrs de JAfitients do
leurs cures remargnables sur Tes tax EE qui sui-
Veil, maida ces cures sutil conitiod dy tont le voisinago
oil n'oxt pag nécessaire de lea’ plibhor. Adapté À
tous les Agos et conditions, daus tous les climats ; no
contenant ni oulamel ni droaue deletère, il peut être
pris en toute eûteté. Leur enveloppe do sucre los
conserve toujours (rnichea et les rond ngreables À
prendre, pendant neat ruremont végélalos,il no
peut réstilter aucun mal de leur uruge en quolquo
qrurntité que vo août.
Jills opèrent par leur puissante influence sur los

viscètes internes pour purifier lu sabg et le stimuler
sulatæirementz oflox Font dixparsit a fox ebsuuctions
duns Verto, tes buying. lo fo et les autres orga-
wos du corpsles resteuront à Id sante, los corrigent
toutes les fois qu'il extato des dd. raugunicats gyi sous
la première ovrigito -des maladies, L zA
Desdiccctions minudieutes sont donn‘vxsuél'envo-

topre te bu boite, pourles midudios suivanlosqueues
pilules guétissent promptoment :
Pour in DYSPEPAIE où INDIGESTIONNON-

GHALENCE. LA CUEURet PERTE D'ASPRÉES,
elles doivent ÊLEO c16-0a MOdÉremunL pour atipuler
Pestomng of tai downer tn ton et uno netion do santé.
Pour ls MALADLE DU FOIE ot ses divers >ytap

L tâties, MAL DE CSTE BILIEUX, JAUNISSE. CU
LIQUES BILTEUSES, etles dei vont être paies fudi-
étedsethent dutts chaque vas pote cortiger Pastion
waliitive, où Prato dispiecatre|: vébsteuchons qui la
causant.
Pour ln DYSSENTERLE où DIARKIES, il ne

funt génerulowment qu'une duso 1. ghre.
Pour ley BHUMATISNES, Le GOVTTELe GRA-

VELLE, ex PALPULATIONS DE CQŒUR lus DOU-
LEULS DANS LES COTESle DOS ot les REINS,
en doitles proue d'ate matière continue. suivant
le besoin, pour ehauser l'action tantadive ii<Patèmo.
Avec un tel chancement ces niudadies disparaissent,
Ponr UILYDKOPI=IE uv ENBLURES dcrapios

 
PIQUES, il faut les pi -ndre ou ddses congulerahles
CL Îrequonites pour produire effort d'une puryition
drastique, . …
Pour SUPPRESSION on d' prendre une three

duo pour produire l’otfetdreit var sympatiuie. 3
Cotutne POUR + À Diswn (dite. «e pif), al rit pren-

dro une vn deux pitulos pour n iver lu digéatioh et
soulngor l'ectornse, tT
Une dose occasionnelle stimule l'estomac 68 los

boyaux, leur donne ane uetion du santé, rostaure lasge-
1etity ob dunno de In viguour ausystamu.. Le remède
ext rauvent avantagouX quand il n'existo pre do dé-
rangements sérieux. Celui qui ko trouve pinraublo-
went bien, trouve cunvent qu’une duse Age ad Pitulee
le rond décidément mieux, parce aivoiles nottuient ot
préparent Puppareil do ty digestion, ;
Pripure par Jo Ded. Co AvieUi, Lowel, Murs,

Chituistes pratiques at Analytiques.

| DarJ. CL Ayer & Cie.
Cutis ves, Lowgen; Mass.

| HENRY SIMPSON ot Cire, Agontay Montesa.
Vetobre r. 187

AVis AUX PARENTS
M:RES, SAUV.ZVOS E FARIS !!

JÆs CELEBRES' LE

PASTILLES À VERS

 

   | ed
DEVINS

| Approuvées par les Médecins
|
|

Francais et Anglais les
plus éminents: +

Elles sont Falsifiées, Méfiez-vicil
Pourfaire droit à la réputation

méritée des Pastillés À vdrs” dt
Deving, il est dé “Mt plus grande
importance de prévenir l’acholaûüt
d'être sur ses gardes et de ne pas
s’on luisser impose -pardes-imdis
dus saus principes, qui. vod

craient substituer à cès dastillés
quelques-unes des | préparations
suns valeur qui inondent le pays.
Demandez les véritiblés!Phstrlé

les « vers, couleur de rose, ob qui
sont marquées “ Dovins. ”  ¥:
À vendre chez tous les prinoi--

paux marchunds de In campagüe:

PREPA RIES CRULEARAT PAR. - A

DEVINS & BOLTON
APOTHECARIES HALL7

Prea lo Palais de Justive, Montréal, ;

Montréal, 9 septembre 117.
cures mmedert mndde votesmai à

LAINE ! LAINE
A vendre: Laine Arrachee.!

Coorg Le
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SUPIERIEURE

No, 1
et NOIRE

EN LOTS AU CHOIX DES ACHETEURS.

J. LI.MOONEY. Cathedral Block, 269, Rug Notre-Dame, i Seonttuire-Trisorior.
six bre. co PES ane 15 Vetobre am—lu7

13, Rue dos Sxeurg-Grisez» ”
VSoptowbre us-—170
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RON DE GUYOT|
«6 Fongiinue S0015MENU RIQUEUR-CONOCENTREE ET TITREE.

| MeGuyot est parvenui onlever au gou-
* droñ ‘SohAcreté efson amertume insuppor-
täbles et'àlerendre trés-soluble. Mettant
à profitcette heureuse découverte, il pré-
pare,üneliqueur :concentréo de goudron,
‘qui,sous un petit volume, contient une
grande proportion de principes actifs.
: Le Goudron de Guyot a donc tous los
avantages de l'eau de goudron ordinaire,
sans en avoir les inconvénients. 11 suflit
d'en verser une cuillerée à café dans un

verre d'eau pour obtenir à l'instant un verre
d'excellente enu de goudron sans goût dé.
sngréable. Chacun peutainsi préparer soi-
méme son eau de goudron au moment dù
besoin, ce qui offre économie de temps, fu-
cilité de transport et évite le maniementsi
désagréable du goudron.
Le Goudron de Guyot remplace nvec

avantage bien des tisanes plus ou moins
inertes, dans les cas de rhumes, bronchite,
toux, catarrhes.

LeGoudron de Guyot est omployé avec lo plus grand sucoès dans les maladies
suivantes :

EN BOISSON.—Unecuillerée à café pour unverre d'eau, ou deux cuillerées a
Sa So bouche par bouteille :

BRONCHITES
CATARRHE DE LA VESSIE

RHUMES
TOUX OPINIATRE

IRRITATION DE POITRINE
COQUELUCHE

EN LOTION.—Liqucur pureou étendue d'un peu d'eau:

AFFECTIONS DE LA PEAU
DEMANGEAISONS

MALADIES DU CUIR CHEVELU

EN INJECTIONS.—Une partic de liqueur et quatre d'eau (efies ii. (ats spéelnle)

ECOULEMENTS ANCIENS OU RECENTS
CATARRHE DE LA VESSIE

Le Goudron de Guyot a été expérimenté avec un vécitable succès dans
les principaux hôpitaux de France, de Belgique et d'Espagne. Il a été reconnu
que, par les temps chauds, il coastitue la boisson la plus hygiénique, et sr. ‘ul
pendant les temps d’épidémie.

Agents Spécianx pour le ada :

Une instruction accompagne chagne flacon

PRIX DU FLACON :
DEVINS & BOLTON, Salles d'Apotbicaires, Montréal.
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On dene la Gasette des Hôpitaux :

“ Los personnes attoinies de maux d’estomno, des

intestins, d'anémie, ou faiblo de poitrine, trouveront

dansloRACAHOU 1 des ARABES do DELAN-

GORRNIER de Paris, un déjeuner fortifiant, répa-

rateur ot aussi agréable que facile de digérer, ot, par

despropriétés analeptibues, il préserve des Fièvres
Jaunes, Typhoides teautres maladios Épidémiques.”

Doevond
A: Québes, chesB« Girouxet Cie, Phns.

 

Mèros, qui avoz des on-
R fants difficiles à Glover,

ie sorvez-vous du Trésor
IS des Nourices du Dr. l'i-

cault, c’est le soul Romè-
de approuvé, ot nu vous lnissoz pas imposor par les

annonces pompouses faitos dans les gazottes.

PICAULT & FILS,
Coin dos Rues Notre-Dame et Bonsecours.

-. Las Pastilles Vermifu-
; ‘oo “du”Dr, Picault sont
NX ss Ailes soules Teconues in-
= AL D faillibles contro les vers

aN “4 BRSles enfants.

Toutes lesautredne sont que dès. imitations.

toin dos RuesNotro<Dame et Bonsecours
- Te Montréal. no

2

 

3
LJ

SEE)    
23 Août 1870

Le Fortificateur delaChe-
velure de Chevalier.”

Le ** Fortificateur dela Chevelure,”inventé parMmo
C raw: lier, est le seul restaurateur véritable actuelle-
won « i; usage. Il fera oroltry ia chovelure sur In tite
lu ptue chauve, fora disparaître la crasse do la tète.
suérira :n démangeatson du ouir chevelu, dt rendra
AUX c 10sEUX grit lour couleur naturelle: b'estl’arti-
clo de toilotte le plus délicat qui ait jamais été-offert
au public. Los médecins ot le Clorgé lo recomman-
dent. Dotnandez lo ** Fortificateur la Chevelure
ile Chovaliar. Prix, $1.001a houteille. En vente chez
tous les Pharmaciens.

HENRY, SIMPSON & Cix.,
513 ot 515,rue St. Paul,

Agents sénéraux,

 

16 se btoimbre

Mme. MARGARET DEMPSEY,
SAGE-FEMME.

70 RUE WOLFE,
Licencice par le Collége des Médecins ¢

Chirurgiens du Bas-Canada.

Mmo DEMPSEY est prête à rocovoir les Daines à
su propro domncure. Les femmes délaissées et sans
anis sont aussi admises par charité pour un temps
limité. Son expérionce, se pratique et son sucdds est
ot duit étre un encouragement aux Dames de ootto
ville.
20 août 165

 

 A Montréal;shesDevinia'stBellon; Piss.
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8 pour Cent d’Intérêt
Obligations première Hypothèye.

PRINCIPAL BT INTERET PAYABLES EN OR.

ELIXIR
DR

CALISAYA PHOSPHO-FERRIQUE.
Recommandé par la Faculld Médicale.

Cette nouvelle préparation d'écorce de Calisaya et
de Pyrophosphate do for, coustitue un progrès réel sur
tous los msdicaments do mémo nature, c'est un Déli-
cieux Cordial, combinant los différe--! : «.“ste du Phos-
phoro, du For ot de l'écorce du Calisuya, ugréauble au
Boût, aocoptable À l’ostomac ot fortiffant pour lo sys- Les Obligations Huit pour Cent du St. JUSEPI &

DENVER CITY RAILROAD COMPANY sunt offer-
tes on vente par les soussignés. Prix 974 ot intérêt.
Le montant des obligations émisess'élève à $1,500,000.
far 111 milles de voie, 80 milles sont terminés et lo
sivellemsnt du resto fini, tandis nue le for ot los mu-
tériaux sont déjà sur le voie pour ia compléter.
Le partie de ce chemin déià terminée, ainsi que

colle sur le point de l'être, aveo le matériol roulant
- terres, propriété de toute desaription et franchises, est
hypothéquée su Farmers Loan & Trust Company
pour la garantie de ces obligations. La valour dela
propriétéest plus du double que celle de l’hypotbè-
que. Les bénéfices nets de Is Compagnie augmentent
continuellement et excèdent Ia somme nécessaire À
payerl'intérêt des obligations. Le paiementde l’inté-
vit ot du oapital est donc compilètement garanti.
Las coupures des obligations sont da $1,000 ot SHO
L'intérêt ost payé par semestro A Now-York, londres
et Frenkfort-eur-le-Muain. Nous n'hésitons pas À los
Fecemmander el sur demande communiquerons car-
teset brochures, Poo

W. P..CONVERSE & Co.
CT 55Pine St

; ‘TANNER &Co:, -
10° #9Wall8¢t. New-York,

3 Beptembse 20° 184
Tea.

tame. 11 ost surtout recommandable contre les pilos
| Couleurs, les Fluours blanches, Pirrégularité des

“ Mois ot tes couvalescences languissantes. Les fom-
. tea délicutos et les enfants pâles et étiolés se trouve-
, Tont Hion do gon usage.

EN VENTE OIJKZ TUUS LES DROGUISTES, EN GKOK KI K
DÉTAIL À LA

‘PHARMACIE DU Dr. PIOAULT,
75, RUE NOTRE-DAME, MONTREAJ,.

9 Septembre 167

AVIS AUX INVENTEURS.

Les INVENTHURS CANADIENS sont informés
Que lo soussigné & ouvert une AGENCE pourl’obten-
tion de BREVETS D'INVENTION au Canada et
aux litats-Unis, ainai que pour l'Enrégistroment des
Marquex do Commerce et de Bols, Dessins de Fabri-
que, Druits d'Autour, ete.~Sa position sn sidge du
Gouvernement lui pennet do servir ses clients plus
facilement, plus promptement et à meilleur marché
que qui que ce soit,surtout pour l'ubtention de Bre-
vots Américains.—Lois, Ciroulaires et renseignements
fournisgratuitoment, ..

T. G. CUURSOLLES, Ottawa.
Montréal, S'Août, 18(V 185,
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SEUL FERRUGINEU
Admis dans les Hopitaux

\CNal
PE

de Paris.

SYROP DE DUI e233IAL
AU GOUDRON FERRUGINEUX,

—

©.

 

  

+ arocriétés thérapeutiques ‘du’Foret du Goudron sont généraiomemt connues; qu'il nous

de blir 1Fer un des meilleurs roconstituants, quo 603 préparations ont pour objet do rétablir los

Des M par looémortiauies ou par les oxcès de tout gonro ; qu'il ost employé dans lo traitomentge

lag , 40 Axia, dos PERTES Biaxouts, dos Pas.xa COULKURS, etc. oto.; ot ontin dans toutes les

u Wwwpérament lymphatique. . =

sfogtonsdévondanssu est Yo des nod licutous 10s plus puissants dus muqueusos, ot qu’il oat employé avoc

succes daus lu traitoment des APPEOTIONS CATHAUNHALES, dos BHUNCHKS, dela VEssik, do PESTOMAC, ute.

Cotte préparation u ceci do remarquable, c'ust qu'on réunissant à lu fois les propriété du Fes dk hu
Goudron, eile ost oxvwpte dea inconvénionts propros A chincunede ces substances. Le Fer quiest diffioi-

lomont nusimilublo &t qui est vontre indiqué choz lus persounus irritubles ot norvousos, est parfaitomant
supporté uni au Guudron, son action échauflanto cb cuustituanto ost complétowont noutraliséo, ot los nl

nds los plus improssionnablos pouvent vn ab-urbor uno nase forto quantite sans éprouver le moindre acei-

dout. Lo Goudrun dont In saveur ou:pyroumatique ot l’udour désagréable répugnont à cortains Ostoinacs,

out absorbé nvoc Aissuco dans cetto priparution 6£ son action tatd'autant plus éÉnorgiquo qu on mio tops

u°il mudillo los muquouses,il leur communique ivi une force et uno vitalité nouvelles, qu’il no pourrait

onnor s'il n'était combiné avec le Mere En resume,le Sirop de Goudlron Ferruginoux ost app iquable

dans tous los cus oit lo Fer ot lo Guadron sont itadiqués, et deplus (et c'est le point esaontiol) dans tous les
ons où l’une de ces substances aurait un incouvénient à être prise séparément. ; .

Le Sivop de Durel au Goudron Ferruglnenx au 616 oxpérimont6 duns los bogitaux de Paris oùil
n obtonu lo plus houroux succes. On pout Vainpluyus days ules lus maladies où le Fer ot lo Goudron

sont indiqucs, ot spéoinfewent dans Ips silgotions Cutarrbaley anciennes, coi:pliguéea de Chlorbee oud’Ané-
ui, dans les Cachexies Tubbreulouses ot Syphilitiques, dune los Flux-Muqueux et Mucoso-Purulents dos

ito-Urinuires. . … ;

organcsdobtre: Bronchite chronique, Cutarrhe de lu Vessic, Phahisie, Coqueluche, Dyapepeie, Pâles

couleurs, Pertea séminalen, Dépérisgement, Fièvre hestique, cto.ete,

MODE DE L’’'EMPIIOI:

Unecuillerée à café do Sirop «de Durel au Goudron Ferrugineuxy représente dix centigrammer
9 de Jer ot ln valour d'un vorro d’eau do Goudron ordinaire.
‘our los adultes, trois cuillerées à café parjour daus un peu d'eau suoréo,
Your lez enfauts, uuo vuillerco à oufé priso on doux ou trois fois dans du l’eau sucrée. - -

3
suflise

 

DEPOT GENERAL, a Pans, 7, Boulevard Denain,

" “ A MoNTREAL, Devins & Bolton, l’harmaciens
“ a Quake, Ed. diroux, Pharmacien.

Montréal, 15 ianvier 1870.

“
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Produits Recommande's 111

SIROP. LAROZE
D'ECORCES D'ORANGES AMERES

35 années de muccès attestent son efficacit comme :
Tontque excitant, pour relevor les fonctions de l'estomac, netivor celles des intestin et guérit les mala-

dies nerveuses, aiguës ou chroniques ;
Fonique AntisNerveux, pour guérir ces maluises nombreux avant-couraue «le maladies qu'il guérit au

début, et faciliter la digestion ;
AntisPériodique, pour enlover /risente, chaleurs, Avec ou sans intermittence, dont les amors sont los

pacifiques, guérir gastrites, gnstralgçies

Tonique=Réparateur, pour combuttre Usppauvrirsoment du sang, dyspopale, rnémio, épuisement,
maladie de langueur-
Fabrique, Expéditions, Mon. J.-P. LanozR ot Cik.. rue des Lion+-Snint-Paul, 2, Paris.

SIROP FERRUGINEUX : SIROP DEPURATIF
"ZCORCEB D'URANGES FT DE QUABSIA AMALA } D'ÉCORCES D'ORANGEB AMÈRES

A L'IODUREde FER INALTERABLE | A L'IODURE de POTASSIUM
L'état liquide ost celui sous lequel lo fer s'uxsimito 4 L'ivdure de potassium est un altérant réol, un dé-

fucilement sans aucun trouble, et sous lequel il cst | puratif d'une eflioacité incontestable. Uni au sirop
préférable aux pilules, aux dragéos. Son action toni-  d'écorcos d'ornnges amères, lost supporté sans trou-
que duo au for, anti-périodigue due au quassia amarn, !, blo par toutes les constitutions, etl'intégrité des fonc-

diffusible due à l'écurco d'ornnge, on font le moiliour :| tions ost sauvogardée,son dosage mathématique per-
roconstituunt dos tompéraments affaiblis, ot lo plus ' mot aux médocins d’en approprierl'usage aux divers
sûr auxifisiro do l'huile de fuic de moruo, parce qu’il, tempéramonts dans losaffections scrofuleuses, tubor-
a pour sauf-conduit lo sirop d'écorco d'orange #inèro, | culousos, cancérousos. ot dans celles secondaires ot
si universelloment apprécié pourla guérison des muus torciaives, mémo rhumatismales dont il est le plus

‘estore ligostions péniblos, portes d’appétit. {,80r spécifique.

SIROP SÉDATIF
D'ECORCES D'ORANGES AMERES

AU BROMURE DE POTASSIUM

De J. Po. LAROZE, 2, ruc des Lions-Saint-Paul, Paris.

Tous les médocins s'accordent à reconnaître nu Lromure de Potassium, chimiquement pur, uno action
védative À culmante sur tout lo systèmo nerveux. Réuni au sirop Larozo d’écorces d'oranges amères, dont
l’action réguiatriee des fonctions du l'estoimnc et des intestins ost Lniversellement &ppréciée, il est adtinis-
trd sans craindro aucun accident, chez los adultes. duns les affections du cuur, des Voies digentives et respii-
ratoires, les Nevroses en général et les maladics nervouses de la grosense ; chez les enfants pour calmer l’Ayi-
ation, 'Insvmnie et la Tour pendant lu Dentition.

DEPOTS : & Montréal, Diving& Bouton ;-—à Québec, EpuoNn Giroux & Civ.
avril,
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CHARBON nm BELLOC
APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE IMPÉRIALE OK MÉDECINE

; Jo 87 décembre 140

C'est surtout à ses propriétés éminemment absorbantes,
Que le Charbon de Bellos doit sa grande efficacité. Il est
spécialenient recommandé contre les affections suivantes :

GASTRALGIES

OYSPEPSIE

PYROSIS

AIGREURS

DIGESTIONS DIFFICILES

CRAMPES D'ESTOMAC

CONSTIPATION

COLIQUES

DIARRHÉE
DYSSENTERIE

CHOLÉRINE

HODE D'EMPLOI. — Le Charten deelles de prend
avant eu après chaque repas, sous forme de Poodre ou sous
forme de Pastiles. Le plus souvent le bien-être se fait contie
Gis les premières doses. Une instruction détaillée accompagne
Canne flacon de poudre et chaque boîte de pastilles.

Drix da face: 2 0e — Prix de ke botte : À &. 50
Agents spéciaux pour le Cana da:

Depot cuez FABRE & GRAVEL.
7 octobre, ,aps—

F   
A L’IODURE DEFER INALTERABLE

APPROUVÉES PAR L’AOADE + X DE MEDEOINE DE PARIS, ETO.
Adoptées en 1800 par le formu mire officiel français, le -Cadez, ele.

Participant des propriétés de l'Inde ot du Fer, cos Pitnies se
Nerofulesy la Phthiste à son début, la Falblese do Temp
cas (pâles conlenrs, aménorrhée, otc.) où il st nécessaire de réagir sur le sang, soit pour luirendre sa richesse etson abondance normales,toit pour provoquer où régulariserson cours périodique.

D. — L'iodure de for itmpur où altéré est un médicament

Dancardea—

     

      

      
      

mploient spécialement contre les
raanenty ainsi que dans tous les

      

 

   
  

véritables Pilules de Blancard, exiger notre cachet d%are
& rénetif ot potre siguat f

tiquette verteta défier atureofins

»

posésau bas d’une

Se trouvant dans toutes les Pharnencies. N.
infidèle, irritant Comine prouvo do pureté ot d'authontioité des

Pharmacienà Paris, rue Bonaparte, 40.
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Vapeur Océaniques de Montréal
Sous Coutral aves le GouvernementCanadien “

Jo Trans ort desMalles du Canadaot LE,

SATdhe BeeDui. +
B76: ds170.
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|. AB ANGEMBNTDETE,
La nih dE .

de vette COMPAGNIE
A plein pouvoiraede promière classe
surle Olyde : ! e oagin, coustruits
Assyrian. 510... <j 8400 ‘ —En Construction’

NE dé làMAT
eo compono des

 

  

   

 

  

COPLAN. «ol ooh eraselone 3200 + iScandinavian. «oven 3,000 tonGant Bofode
Prussian....….…..........3000 Le —Lt Dutton, R
AUatrian..……….….….…..200 # —OJant Wçlie-
Nestorian. cen) 4 —Onpt A Aird
Moravian. 2050 + apt Brown
Peruvian. 2,600 * —Lt Smith, RNR
Germany. «3.250 “ —Capt Grahamro pean. -:3;610 * —Capt Boushette
Hibernian: +.2484 4 apt R B Watts
Nova-Soutia «ee:2800 ** —(apt Richardson
orth- American. ........1881 * —Capt Trocks:
Dumacus160 * —Capt. Grangé
Ottatva. 1831 “ —Qapt Archer
8 David. . «1,650 ¢ —~QOupt Seott ©

. Andrew. «1,432 “ —Capt Ritohio ,
St. Patrick. «1,27 * —QOagl £1 Wylie
OPIOQYsos se : =Cayt Mylins

Meorone eusoscc00us —QCapt MacKenzio

Les Steamers do 1a LIGNE do In MALLE de L1-
SELtant do LIVERPOOL tous les JEU-
DIS, ot do QUEB LEO tous les SAMISDIS, arrdtant à
Lock Foylo, pour recovoir à bord ot mettre i torre
les Mallos et Passagors pour l’Irlande et I'Ecusse,
partiront de Québos comme suit: Fn
PRUSSIAN,..... Tu ’
ESTORIAN,...

Ba

17 Sopt!
: 0

      
1.

ANDINAVIA 2 ou.
VIAN, .. 8 do

- 15 du
ves 2 do

PRUSSIAN....cocociivvveiiiannnnnn. B do
PRIX DU PASSAGE do Québec à Londonderry

ou Liverpool: i ;
CABINE......….....….....870 ot #80
PONT.Jiccsscs.s0c0sconse0c0s À

Les Stonmors de la LIGNE de GLASGOWparti-
ront de GLASGOWtous les MARDI. et de QUÉBEC
pour GLASGOW tous los JEUDIS.

OTTAWA........ venssvecessecccccn0ss 8 Supt.

Un Chirurgien d'expérience ost à bord de chaque
Vaisseau.
Los Cabines ne sant pau rotenues à moins d’être

payées d'avance.
ourfret et autres détails, s'adresser aux Agent

dont les noms suivent:
A Portland, J L Farmer, ou Hugh ot Andrew Allan

A Québec, Allans, Rao & Cle.; au Havre, John M
Currio, 21, Quai d’Orléans ; à Paris, Gustave Boseango
uni Voltaire; à Anvers, Aug. Tohnits & Cis.: à
otterdam, G@ P Ittinann € Zoon: à Hambourg, W

Gibson & fugu; Bolfast, Charley & Malcolm; &
Londres,Montgomerie & Greenhorne, 17, Graceohurch
Street ; à Glasgow, Jas & Alex Allad, 7; Groat Clyde
Stroet ; à Liverpuol, Allan Frères, James Street. ou à

1. & A- ALLAN,
Coin des Ruos Youville et de la Commune, °
. Montreal.

30 avrit 1370. Ww

BOIS DESERVICE!
Aux Entrepreneurs et Constructeurs,

Lu soussigné n maîntonant on maînsun assortimont
considérable do PLANCHES, MADRIERS, COLOM-
AGES, LATTES, BARDBAUX, ete, de PAIN,
PRUCHE et NOYER tendre très éecs ; aussi, toute
doscriptio.. do Bois du Charpente, Cèdroa, ote., pour
laconstruztion dus moixous et autres fins, qu’il fait
acier à ordre sous lelas Lrof délai. ; .
Ceux qui ont besoin do tel bois foront bien de venir

te voir avaut d'achetor aillours, parcequo mes prix
-sont très réduite, ; ; ue
CLOS : GRAND QUAL, vis-à-vis l’Egliso Bonso-

couts ; RUE ST. CONSTANT, tou arrière du Marché
St. Lauront} : COTE OUEST DU BASSIN LEDOU-
GLAS : unssi, ontréo sur ln RULES WILLIAM, immé-
diutetuont on haut du moulin do Douglas.

Wu ILSNDERS
Binillot. t

BOIS DECORDE!
BOIS DE CORDE !

Les Familles qui ont besoin do Rois do Chauffago
pouvont s’en procurer dos soussigués, depuis

B—L.OO 1 VS.OO ln Corde,
Suivant In qualité ;

Meilleur Bois Sec pour allumer le fou à $;.
voyage. livré à domicile ;
À leurs Enclos :

GRAND QUAI, vis-à-vis l’'Egliso Bonsecours; R
ST, CONSTANT(on arrière du Marché St. rents
RUE: du BASSIN, plus haut quo l’Egliso Ste. Anne,
côté oucal du Lus-in du Douglas, on arrière du muutio
do Douglas ; nuzsi, entréo sur In QUE WILLIAM,
mmédintemont on haut du woulin do Douglay

Wau. HENDERSON,
fin-1ty

IN
11

S juillet.

LE5.5pm
CIFIZMIN 1912 1°1Ck2

VERMONT CENTRAL
18700—ARRANGEMENTS DETE-18%y

 

 

À partir du 30 Mai 1870, les trains ferunt lo trajot
comino suit :

TRAINS ALLANT AU SUD ET À L'EST,

L'Express de jour Inisse Montréal à 9.00 3. 1m. pour
Bustou, ete, arrivant à Mostqu à 10 : 4) p. in.
J'Epress de Nuit part de Montréal

à

3:45 p. mw.
our Wuterluu, Bjuston etNew-York, arrivant À Boseon à $ : A0 du müstin, so joignant à Holloy's Falls ayvo
8 [ryin du Ohomin do Fer de hustyirp pourBouton otWorcester ot avec le Uhomin de fer de In Valléo du
Lermont vourpringfield, ote., turrivant à New-York à

: n.

TRAINS ALLANT AU NURD ET A L'OUEST.

L'Exproas de jour laisso Boston parla veio do I i
a>b. 4. mn. etSpringlieldà 8,00 ver arrivantà all

A9: 15p, mn.
L'Express de nuit laiase Moltows Fnils à 10 : 15 Pan.

Chemin db ter de In Valléerecoyant los pussagors du
du Vormont laissant N. Y. à 12: 15 p. m. ct coux duchemin de fer de Choshiro laissant Boston à 6 : 30 pu.
loignant à White Rivorlo train qui part do Boston àGh, p. m., arrivant à Montréal à 9 : & Ram.

Churs-lits sont attachés aux doux trains Ex-prossde nuit faisant le trajot entre Montréal ot Bos-
ton, St. Albans et Springfiold, St, Albans et Troy, ot
des Chars-dortoirs sont attachés aux trains do Jour
ontre Montréalet Boston.

Pour le passage, s'adressor au Bureau du Vormont
Central,

No. 30, Grande Rue St, Jnoques.
L. MILLIS F. PICARD,

Surintendant, Agont à Montréal.

86St. Albans,30 Muf,—1870,
_ A EY

    BM MAKES THE WEAK STRONG [os
AVERTISSEMENT.~Lo Sirup véritable porte son

nom— * Peruvian Syrup * {non pas “ Porruvian

0hpampiotdeo ‘mobautellie,Oneatotoerase32 pagos. J. P, .
pridtaire, 33, Doy Streot, Now York, ’ pro

Envonto dans tous les Dharmaoics. TL

RETOUR FN EUROPE.
| JE VENDSMESSUPERBES

En Marbe de choix et de dessins origluaux,
x

  

DSACRIFICE.
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A
ConRE LE FEU fyCES A A tre - a.

“Rover Anil au-decsue de 800 ’Fonds Acsimlés Iocdi....... 1,500.00 ;nePASU hoBonusi.considéraBles, «égaux à ocent par =; Année, Pots

Règlement libéral des Rec
108 ET ma Aamargytions Yaranti

leg déboursés payés par la Com
W.E:ÉCÔTT Egr., M.D, Megi «1 '8L.D,, cclu ropeABSURANCES GONTRE LE FEy 4,".5o5"deDrOPrIGlEs, nrises:à des taux modéré© ALFRED PER)=o RY, Inshovieur,

JL BRAÜLT: !LL-ROUMI, aom,
Agentpour le Départemont Fr
14 mai,

3

bosons

Paget,

ssp-

is. 5

an,

AU-EUBLICMUSICAL,
" M.’LE PROFEs SEUR

MAX. EICHHORY
Commencorahiontôt à donuor des LEPIANO; ia.ZITHAREotla GUITARsnison d'hiver.’ LôNpatontsqui dés
enfants reçoivent une éducation mus
dio sont priés d’on fuiro la dom
possible,
Ses prix soronttrès modérés.
On pouts’adrosser choz M. ¢, C, de Zouche

chand de -musiquo, 211, Grande rue Sed,chez R. J. Dovins, rue Notre-Dutno. Le
ontréul, 30 août 1870,

NS eur tu
. “+ Pour |,
Trent que leur,
icalu Approfog.
de HUSSLÔE qu

cm1;

  

Chemin de Fer le Grand-Trone du Car
1870.—ARRANGEMENTS D'ETE.—1550,

Les Trains laissent
venture commo suit:
E de j POUR L'OUEST :
xpress do jour pour OgdensbuBifrockvillo,

K

ington BotanicPanaGuelph, ndon, Brantford, Goderich,Buffalo, Détroit, Chicago et toutes lo;
autres places de POBrLarsee)Expressdonuit du do .........0000 wyTrain d’accommodement pour ‘Toronto etlos Stations intermédiairgs....... ........ 7.6 AMrain Omnibus pour Brookville et les Stations’
rooruédiaies.. wy0AMey S.mpy

ns pour ne . M.7. - M. 8,112.00, (Midi) TOTAL, 4006.3 Pa dalaI. 6.
Le train de 1.30 P. M., va a la frontière. Por

7 POUR LE SUD ET L'Est.
rain Omnibus pour Ist Ste
tions intermédiaroslandFondatlos>.

Express pour Boston...
sxpress pour New-York

ada,

maintenant la Station Bune.

=
=7.104)

AWAY
PyË

a
y

&
&

&
s

ot Boston vid lu
, Vermont Contral...………...….….…..…..
Express pour Québec et Island Pond...

PSTACNCTurgh, lo Jhawaplain, Burling.
ton ot Rutland, à...…..….…..…........…. '

0 do Jo à... Linen LL,
Expross de Nuit pour Québoc, Lslund Poni,

orham et l’ortland, arrêtant ontre Mont-
réal et Island l’ond à st. Hilaire, St. Mya.
cinthe, Acton, Richmond, Sherbrooke,
Waterville ot Conticooke geuloment à.….10.10 P y
##" Chars-dortoirs pour chuque cunvui a

Bugage marqué (chocked). ' de nur
Los stoamers Chuse et Curlotta \nisseut Portnoy

tous les Morcredis et Samedis respoctivement à 1.1-
PM pour Halifax ot Nouvelle-Xcosze.
Ily a a bordun comfort oxcolleut pour les pasta

sers ot toutes facilités pour lo fret.
a Vapours de la Compagnie Internationale qu

sont sn correspondance vos le Cg de Ferh
rand Lronc,laissont Portland tuus 1cs Lundis etJeu

die à 61ohouros PM. apilotsà odo
n pout se procurer des Billets à toutes les prin

pales Stations do la Cowpagnie. rr
Pour plus de détails ot ls wmps de 'arrivée ot d

départ de tousles train aux différentes atations, s'a-
dresser aux guichets, Station Bonuveuture, vu Ne.
GrandeRue Nh Jacquos.

=

—
m
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AU

C.J. BRYDGUS, .

Dirocteur-UCrant
Montréal. 20 Mui 1870,
 

\ 14 \
1

: |

L'importanto découverte de 1'ACIDE CARBuLI-
QUE comine agent désinfoctant, puritiant et cles:
gant, est un des résultats les plus romurguables ie
recherches wodernes de ln Médecine. lPordant la
dernidro guorro civile, il a 616 géneraloment employ
dans les IOPITAUX otil a 616 reconuu qu'il ctait
non-soulemeut un excollont désinfoctant,mais av.
un des remades cicatrisant los plus mervoilleus et i
plus rapides quo l’un connuisse. Æ cat nijourd'hu
présenté sous In forme d'un SALVE combiné scien
fiquetncnt avec d'autres agonts du uiëmo genre, elles
résultats satisfuisants que son emploi n donnrs dass
des ous innombrables nous permettent de l'offrirsuc
hésitation au public commo lo remède le plus sir, le
lus rapido, lo pus effigace contre los lLairs et |:

fricknia de toute capèèe, A quolqu'épiue qu'elles
remontent, etcontro los Bralures, Cuapurez, Blus-
sures ot Déchiremonts do la peau et de lu chair.

En Vente chez tous les Droguistes

PRIX, 25 Cents.
J. F. HENRY, seul Propriétaire,

’ * No. 8, College Place, N41.
HENRY,SIMPSON £ Cis,

’ Montréal, PQ.
Agents en Gros pour le Canadt,

21 do, 189. i
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JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, COMMERCIAL, «=
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ABONNEMENT :

Edition Quotidionno,payée à l’aunée d'avance. 8bv

“ “  payée dans le cours de l'sunéo.. 3%

Edition Hebdomadaire, payéeà l'année d'avance 1,50

“ “ payée dans lo cuurs de l'année. $0

Pour:l’Europo ou les Etats-Unis, on ajoute les fra

de Port aux prix ci-haut mentionnés.

On ne reçoit fucun abonnement au Canada pv:

(ins de 6muis. Tout semestre commencé so part

a ler Toutsepnostre commencé à l'Edition que

Ton doitse sériminor avant de pouvoir charger,

Aucune ettre non-afranchie n'est retirée du

«ro! EBurenu de Poste.
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Six lignes, première insertion... - !
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… out
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dre  PAUL CEREDO, ScoLrTeus.
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